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PAR L AQJVELLE ÏL EST 

demonftré que le Chirurgien doit alTure-’ 
ment pradiquer l’operation delaBrcncho* 
tomie, vulgairement dide Laryngotomie, 

• ou perforation de la flufte ou tuyau du 
polmon. 
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« O NSEIG 

Si les grands des pecîes pajp:^ 
ont efiéprife'X^four les lettres, 
^ les armes : ainfi que les hijîoires nom 
apprennent de N'umd,ydlexandre,CeJar, 
Cÿ* autrescombien meilleure raifen âeue^ 
\?ouseflreefliméà prefènt,ou les grâces font 
moins communes de pojjeder enl excellence 
deVoftre ej^rit,0* €n la dextérité du corps. 


tdutes fortes d'armes,O" de fcïences : ^ en 
éffe6î,ya-il armes dejfenfiuesou offenfiues 
que Vous nen fçachie:^ la nature 0* l'vfa^ 
g€} Qupy ? pour bien apieger ou dejfendrc 
Vne place : affailîir 0* combattre : marcher, 
^ camper : former efcadrons , & bataiU 
Ions : conduire armée,0* la faire chocquer, 
fe pûurroit^il mieux faire par d'autres que 
parvom}V^oire parvne plus fublime fcien* 
ce,Vaincre 0 gangner les cœurs parvofre 
douceur 0 humanité, comme en ayant la 
théorique dis le berceau,0 la pratique par 
Vne longue experiece.Qm a fait maintes fois 
que pour Vous conferuer-ce poinEl d'honneur 
acquis par les.beaux expiai fis de Vos an- ^ 
ceflres,Vous-Vous ejles expoféfeul au péril 
de la^ie,comme Vn Hercule contre des Jln- 
tées. qj^ant aux autres fciences, de quelle 
elfece fçauroit-on difcourir que Vous nen 
parlie'^ pertinemment, ou de quelle langue 
peut-on parler que Vous n'y refondie:^ ele* 
gamment. ^ufi efies-Vous l'epitome de 
Vertu,0 l*aflre brillant dedans le lambris 


Epiftrc. % 

de îhonneUYyqui efi ce cheual dijlè portant 
Vofire renom auTemple de mémoire ^om 
préparant autant de chemins à ï immort ali*. 
té^queVos allions font Meroiques. I^ak. 

( IvlONSEiGNEVR^w^i plume eflant mal 
taillécy^ mon (lyle troplas pour reprefen^ 
ter les mérités d\n fi grand Prince.cefiroit. 
trop entreprendre que d'enVouloir traiter 
plus auant , çÿ* craindrais de fubmergerxç. 
petit difeours dedans les ondes dvne e»- 
nuyeufe prolixité ^ feulement peux-ie dire 
auec '\>eritéyqu ayant eu ïhonneur maintes^ 
fois de Vous ouirfur les termes de ma pro-*. 
fefiionyVotss m'enaue^ touché de fi grands 
fecrets^que ie ne croyais pas quvn autre qui 
ne fufi duferment en peujî efire capable. O r 
(Monseigneur) Voftre grandeur 
m ayant faiéî ïhonneur quelquesfois de 
tn interroger fur les œuures que ie penfois 
auoir faiBes les meilleures en mon arty& 
pour obéir à icelle Juy en ayant raconté quel* 
ques-Vnes^oùïapperceuquelle prenait non 
moins de plaifir a ies entendre^que de con^ 
A iij 
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tentement à me les faire réciter, CeU 1 

(lAo^^iB.iG'ii{E\K)aefiéla taujèqtie i 
n ayant rien de fins cher que de Vous réndre 
mes feruices agreahîes y laye mis m attant 
cejle Quejlion Chirurgicale^non moins Vtile 
à mon aduiSyque admirable : afin que fam^: 
rifeedeVoJire non-pareil ingementycUe pa* 
r'oiffe au tour de plus beau lî^reym'ajfèuranè 
qute les bons 0* Vertueux en feront ejlaty& | 
les envieux craindront d'attaquer ce que \ 
Vous aure:^ iugé digne de Voftre approba-' j 
tion : en efferance de quay^iay pris la hars \ 

diejfe de fupplier Vofire grandeur^d'aggréer ^ 
ce qui vient de la part de celuy qui na plus 
grand honneur que de fe qualifier 

MONSEIGNEJ^R, 


Voftre trcs-Iiumblcjtrcs- 
afFcdionnc fcruitcurôc 
Chirurgien, 

Nicolas Habicot, 




AV LECTEVR- 


S I la bonne foy des fiecles pa0e2 à 
eftimé digne de louange, l’inuen-. 
tion de ce peintre qui en repre^ 
Tentant Hannibal, feeut dextrement ca¬ 
cher dans l’ombre de fa pcindure la defs . 
formitéde Ton œil perdu,peut cftre que 
l’enuie de noftre fiçcle,ne fera point fi con^ 
traire à ceux qui fc font eftudiez à recher^ 
cher des chofes plus vtiles à la vie commua 
ne que leur intention n»cn foit du moins- 
aggrée,fi on ne la veut cftimer digne de fk; 
loüange. C’efteequi m'a incité (audefic 
<jue i’ay témoigné plufîeurs fois en public 
de l’affedion que i’auois à le feruir) à met¬ 
tre au iour des obferuations & experieiu.. 
ces que i’ay faides fur des accidents fou- 
uent mortels,afaute d’auoir mis en art,les 
rcmedes quien peuuent deftourner le pé¬ 
ril & en aflurer la guarifon r En quoy l’in¬ 
du ftrie des antiens,nc nous à pas cantman# 
qué à le faire cognoiftre ; comme leuc 
crainte les à empefehea d’en faire l’cfîay,^^ 

À iiij 
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nous en ayant laifTé les raifons fî douteux , 
fes,que ceux qui les ont fuiuis, ontplucoft 
rejette cefte cure fur la crainte des incon- 
ueniens quien pouuoient procéder,qu’ils 
îi’orrt ozé prendre le hazard de reffayer, 
fur ralTurancc de ce qu’ils en aupient cf- 
crit,y en ayant eumefmede cetemps^qui 
a faotad’en auoir faid l’experience ont 
creu qu on ne la pouuoit réduire en artj&r 
cncores de ce qui s’en pouuoit rendre cer¬ 
tain,efi ont voulu priuer la Chirurgie,à la¬ 
quelle en appartient la rcience &; l’opera¬ 
tion ayant ozé dire en public que le Chi¬ 
rurgien n’a que faire de la cognoilTanc© 
^es parties contenues , ou intérieure du 
corps humain: comme fi telles parties no 
pouuoient tomber foubs le régime du 
Chirurgien. Carficelacftoit vray,iln’au- 
Toit que faire de s’eftudier au penfement 
des playes du cerueau, larynx, œfaphage, 
polmans, foye, reins, eftomach, boyaux, 
veflie,matrice,& femblables,d’autant que 
Il lacognoifiance de telles parties n’elloit 
de Ton gibier, il s’enfuiuroit que les playes 
qui leurs arriuent neferoient de fon ap- 
pennagerqui demonftre coml^ien vn tel 
momeur cft eflongné de la vérité. Or s’il 
n’y apas moins de peine àconferuer, que 


^uLeÜeuù $ 

d’acquérir.Tç m’alTuré de ne point encou¬ 
rir blafnie des gens de bien, fi comme par 
retrait lignagerjietirois, d’entre les mains 
eftrangérés l’ceuure de la Bronchotomie , 
dont ils n’jçnt fccu afiez faire leur profit^ 
pour nous en laifTer i’vtilité, afin que par 
mes obferuations, les ieunes Chirurgiens 
en iouïficnt ainfi que de leur propre, 
foyent d’ores en auant aflurez à faire vné 
tant & fi importante operation à la confier- 
nation de la vie humaine. le fçay que l’on, 
pourra alléguer, qu’il y a eu de célébrés 
Autheurs qhi en ont rebuté l’vfage, pour 
les caufes qu’ils ont peu & pouuoient allé¬ 
guer fur ce fubjeâ:, ainfi que ie diray cy 
apres : Mais pelant mes raifons , on fera 
perfuadé auecques vérité de confefler 
que le delay qu’ils en ont faiét,a plus elle 
parleur défiance,que par des iuftes caufes 
qu’il y eufi: de ne le pas expérimenter,qui 
eft pourtant l’vne des conditions plus ne- 
celTaires au Chirurgien qui veut acquérir 
loüangeen fon art,n’appartenant comme 
dit de Cauliac, qu’aux diuins de courages 
d’executer les belles entreprifes de la Chi¬ 
rurgie. Ceux qui ne font de l’art trouue- 
ront la ledure de ce liure vn peu rude, à 
caufe des mots Grecs & Arabes qu’il m’a 
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fallu citer ; &: doux &: agréables à ceux (^[üi 
font verfez en cefte fcience : Mais le refto 
leur fera tres-airé,pour m’eftre eftudié ^ 
le rendre le plus intelligible qu’il m’a eftô 
poiïiblejafiii qu’eftant ainfi affîifonné, il 
foit plus agréable à leurgouft. Qui fai^ 
que ie te prie f L e c t e va ) de croire que 
ic n’ay en cecy autre delTeinque le bien 
public,&:de receuoir (s’il te plaift) foiibs 
telle creance,la fincere afFeftion de celuy 
qui t’euft défia faidvoir chofe plus rele- 
uée ( à fçauoir les interrogations que l'on 
faiâ: tant en la réception desmaiftres Bar¬ 
biers Chirurgiens des faulx-bourgs, au 
chef-d’-œuure de ceux de la ville, que és 
ades des maiftres Chirurgiens Jurez,de 
ccftcVniuerfité deParis,qui efl vne œuure 
defirée non feulement de ceux de noftre 
nation,mais aufîldcs eftrangers,qui nous 
en ont maintesfois fupplié, pour fçauoir 
l’ordre &Ia méthode qu’il y faut tenir)fans 
le trouble dés malins & enuieux efpritSj, 
nonobftant lefquels tiendras pour alTcUf 
ré, 

VHehreu , le Grec^& Latin » 

Le Françoisautre langage ^ 

Fn cejl art n'ont tant de partage,, 
vne indufirkufe tnnin* 


SOMMAIRE DES 

CHAPITRES CONTENVS 
en ce Lîurc. 

ï. r^^Ve c'efl^ue U Bronchotomiet*tjulg*i'‘ 
V,^ remen^di^e Laryngotomie. 

2/ Comï^ent les anciens font inuentêe, 

5. Ce qu'il faut fçauqir premier que de iM 

fracîiquer. 

4. ^ue cefl que le Larynx & Bronchtes^ 

J. font leurs parties, 

6 . QmÈe ejl U conformation d'iceuxm 

7. Pourquoy ont-ils efiê faicls. 

8 . Vequqy fert la cognoif^ance de ce s parties. 
$. A quelles maladies font fuhjelîs le Larynx 

& Bronchus. 

10. Tie leurs intemperatures, 

11. "De leur mauuaifè conformation. 

I Z. Delàfolution de continuité qui leur arrtue. 

13. Raifons prégnantes pour faire la Broncho¬ 

tomie. 

14. Les moyens pour improuuer vne telle opéra- 

ly. La rejfonfe aux arguments. [ tion. 

15. Les confderations pour faire vne telle 

ceuurc. 


A. Le malade, 

B. Le larynx. 

C. La playe ou Bronchotomies 

D. Le Bronchotomifle ou inflrumem': 

E. La canule creufe. 

F. Les liens pour l'attacher fur le coË 
G* Bande fimple Egale,pour appliquer 

par deffus la canule pour rompre 
la qualité de ïair. 

îf. JJaigmüe pour couldré la playe 
quand on oflera la tente ^om 
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PROSOPOPEE. 

I E fouffre “Volontiers la douleur que ie fins\ 
me feroit fortir tout a faiSi hors du fens^ 
J^^’ejlûit q U*âpre s ce mal tefpere iouyjfance 
jy’vne plaine famé ^ qui me prolongera 
Des iours^au temps de/quels mon mal fuhmer* 
géra. 

Et heniray la main dont reçoy allégeance» 



QV E S TI O N 

CHIRVRGICALE- 

Par laquelle il cft dejtnonftré que le 
Chirurgien doit afTeurémenc pra¬ 
tiquer Toperation de la Broncho^ 
tomic,vulgairement diâre Laryn- 
‘ gotomic,ou perforation de la flûte 
ou tuyau dupolmon. 


Que cefi que Bronchotomie, 
Chapitre L 

Vis qu’il n eft pas raî- 
fonnable d’aduoüer ny 
réfuter vne chofefans au 
préalable enauoir la co- 
gnoifTance exatSte^à cet occafionayat 
entrepris d’enfeigner la praâ:ique de 



Q^fiion 

roperatîon que i’appclle Broncha 
lowzV, vulgairement didc des Grecs 
laryngotomie y il cft expédient auant ^ ' 
tout autre chofe de déclarer que Veft 
donc. Bronchotomie efl: vne diuifion • ’ 
artificielle du Bronchmy faide par le 
rationel Chirurgien. ^ 

Où il appert que diuifion tient lieu 
degcnie,& quelcrefiey eftmispour 
différence ; car la Bronchotomie cftant 
folution de continuité,efl: efpece de 
'"Dicrefejquifefaidartiftementpar , 
Chirurgien (6c non fortuitement 
parcoup d’cfpee ou autre inftrumet) 
en la partie moyenne ou anterieure 
de la gorgCjen laquelle cft contenu 
iceluy Bronchus, lequel en vne telle 
cÆghet 2 iOiion doibt cftrc^incifé entredeii^c 
tapsi. anneaux iurques en fa cauite'jafin de 
faciliiter le pafiage de 1 air,pour em- 
pcichcr la fuffocation d’où vient la - 
mortfubitc. Vne telle operation tire - 
fa dénomination de fonctymologie j 

qui \ 


Chirurgicale, \j 

qui vient de deux mots Grccs,à fça- 
uoir dcTafMf & qui eft autant à 
dire que Diairefc,diuifion,ou fcpara- 
tion du bronchus, ou afpre artère. 
Que fi de ces deux noms de \.drjn- 
goîomie & Bronchotomie on en veut 
faire vncompofé ou communia fça- 
uoirLarynbronchotomie,on Ic^cuc 
faire, La ma niere de Icxecutcr fera di- 
ékc & enfeignée en fon lieu, 


Comment les anciens ont inuentè la 
Bronchotomie, 

Ch AP, IL 

N O s deuanciersjcuricuxdclaifler 
à la pofterité quelque marque 
digne de leur mémoire japres auoic 
confiderc,combien cftoit importan¬ 
te la fubitc fufFocation qui caufe la 
mort foudaine , fe font efforcez de 
chercher quelque inuention pour y 
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rcmccUcr.CcquilsonttrcS'pmdcm^ 

^^ ’]'^5f;mcntôcfagcmenc faid. Et pour cc^* 
Auanzouartcxcogitaquerouuercurc 
qui fc fcroit en la trachée artcre,fe- • 
roit vn moyen ncceffairc pour y ob- 
uicr. D*où vient qu’il fît cefte opera¬ 
tion premièrement fur vnc chevre^de 
laquelle ayant pourfuiuy la guarifon, 
hazarda parapres cefte operation fur 
les hommes : comme fît du depuis 
^ Albucafîs fur vne fçruante: & ainfi 
fut par fucceffib de temps pratiquée, 

& du depuis par les modernes dc-^ 
laiffée. 

, Çe quHl faut fçàuoir premier que de praflU 
quer la Bronchotomie, 

Chap. III. i 

P Vis que félon Ariftotc la ligne ^ 
droide eft la reiglt de celle qui^^ 
«ft: oblique ou tortue,ôc que ce qui * 


Chirurgicale* 

cfl ^femblable doit cftre cogneu pre- 
mict que ce qui cft diflemblable, il 
s’enfuit que le Chirurgien doibt co- Duln. MŸ’ 
gnoiftre ce qui eft félon ^nature,pre- 
mier que ce qui eft contre nature.^ 
Aufli eft'Ce pourquoy ie traidcray 
en cefte petite feâ:ion,dc la nature du 
Larynx&cBronchus,zua.ntq\ic des paf- 
fionsqui leur arriuent,^'qui cft l’or- 
dre qu’il faut tenir non feulement en 
cefte operation : mais en tout autre-^"'^''^= 
cEUure, qu’il conuient d’eferire en la 
Chirurgie. 

Qt^e c efi que le Larynx & Bronchus. 

Ch AP. IV. ? 

L ’Organe par le moyen duquel eft 

C ' ^ \ natw, 

raicte la voix s appelle des ^ Grecs ofmm. 
Larynx , des ^ Latins Fiflula, &c des* iZf^fùr^ 
François le fifflct, Tuyau, Canne, 
Çornctac’^LarigoCjqui eft vninftru-™^^^ 

B n " ” ' 
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ment M uGcal ,non que le Ldrynx aye 
pris fa dénomination de Larigotrains 
celle de Larigot vient dft L^)^wx,d au* 
tant que la nature cftoit deuant 1 art, 
& fc trouuc peu de chofes dans les ar- 
tiftesjqu’ils ne Tayent emprunté de la 
nature. Donques le a propre¬ 

ment parler,ciice que Ton appelle, le 
nœud" de la gorge,ôcfelon le vuîgai- 
f.chai 2 o. rc, le morceau d’Adam, aux vieilles 
perfonne il refTembr en figuré , au 
îbcjou contre d’vnecherruee,& ainfi 
ie dy que le Larynx eft vne partie or¬ 
ganique de la gorge , faide ou or- 
yZtli donnéepourlavoixioubicn c’cftla** 
jgfl-gQ^ fomite à\iBronchm .ou aforc 
' arrere,&d autant que ce mot d artère 
eft emphibologique, c*e(l à dire qu’il 
a diuers fens , il en faut fçauoir le 
xiom,rccymologie 5 Ôc le nombre. 

Quant au nom, quelques Arabes 
rappellent nerf pouifantjnerfjàcau- 
fe de fa longitude 6c blancheur. Aui- 
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ccnnc la nomme vcnehardie, à rai* 
fon qu’elle contient le fangjôc qu’elle 
bat en dehors jcomme nous aperce- 
uonsaü pognet& aux temples: Pline 
rappelle le vaiflTeau de 1 efpric , cui- 
dantquedansfa cauite elle contient 
refpric vital, ce q ui n’eft : ains entre le 
corps de fesmcmbrancs,& deRufFus 
tuyau , à raifon qu’elle contient le 
fang artcrial qui roulle au trauers d’i- 
celuy : comme faiâ: le vin au trauers 
dVn chalumeau. 

T ouchant fon Etymologie, quel- 
ques-vns veulent quelle vienne de 
P Jlort ^, pourcc que la partie nerueu- p Arj/?^ 
fe d icelle fc voidaifément en rhom-l^i^fr 
me apres fa mort : Ou bien félon 
quelques autres de ydireafla^qui fi-- 
gnifiesefleueE,car café dilatant elle 
sefleuc. 

Pour le nombre, ie trouuc cinc| 
vaiffeaux au corps humain, qui ont 
le nomdartcre,^à%auoirartere Via- 
B iii 
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bilicalc,Vcnc arterieufe. Artère vc^i 
neufe^artere Aorte,& la Trachée ar-* 
tere. 

La première q eft double ainfi dit- 
(e ^ caufe de fa fituation , qui cft à 
rvmbilicjc*cft à dire au milieu du ven- 
trejlafquelle fert à porter la vie à Iciv 
faut au ventre delà mere. 
zpariiik Lafecondc^ainfididle àraifotiMc . 
vfage 6c compofition , car elle 
porte le fangdudextreWntricule dil 
cœurdedas le polmon pour fanour- 
nture,& félon quelques-vns dedans 
le feneftreventricule du cœur.-Quant 
à fa compofition jà rajfon que fon 
corps eftiept fois plus efpais qué ce- 
luy delavene.-Outreceil faut remar¬ 
quer quvne telle fubftance luy a efté 
baillée,afin qu*auant le part,lepol- 
mon de 1 enfant par cet arcere,iouifïc 
du bénéfice de pulfation au lieu du 
^ coEur,qui pour lors en eft: exempt. 

//«. Latroificfmccfi:rartere®vcncufe, 
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diâ:e de fa fubftancc Bc vfage, 
car encores quelle NTicnne du feneftre 
ventricule du coeur, fi eft-cc que fa 
tunique n cft que de fubftancc de ve- 
ne, mais fon vfage cft de porter le 
fang vital aux polmons^ remporter 
iesfuligines ou vapeurs fcichcs' hors 
du cœur^ôc luy'apportcr& commu- 
niquer lair frais. 

La quatriefmc qui eft 'rartere Aor- f 
ca,eft celle qui du fèneftrc ventricule 
du cœur,porte Iclprit vital en toutes "*** 
les parties du corps pour lesviuifîcr, 
comme fairle Soleil fa vertu par touc 
cegrandVniuers,au moyen de deux 
grands Bc infignes rameaux qui vont 
l’vn aux parties fuperieurcs,& l’autre 
aux inferieures, 

La cinquiefme Bc derniere, cft la 
^Trachée artere,qui par en hault eft ÿ.cap.r.da 
attachée au Larynx,Ôc par en bas aux 
polmons. Elle fert à conduire faîr 
frais dedans lefdits polmons en fin:* 

B iiij ^ 


fpiratîon,8c à faire la voix, & vuidcr 
les fulîgines du cceur eu l’expiration. 
Or c eft de celle dernière artere de- 
quoy ic prétends parler en ce lieu,la- 
quelle bien fouucnt par^ Hippocra- 
9'»^! te eft appellée fihiplement artercjde 
Galien rude artere,& deLadtance le 
fifftetde l’halcine. Les Grecs l’appel¬ 
lent vulgairement J5ro»ctejdu verbe 
BrechefihiS ^ c^ui fignifie eftre arroufé- 
Aufti en beuuant arroufe-on aucune¬ 
ment cefte partie. LeBro«c/?^ouaf- 
pre artère eft la principale partie du 
col, d’autant qu’il femblc que le col 
ait cfté faidt pour elle feulementjainft 
quq nous allons demonftrcr. 

font les parties àvs Larynx ^ 
Bronchm, 

Chap. V, 

fD«c^»/T)Vis que le Larynx eft vne partie 
^ contenues I du col, il eft expe- 


Chirurgicale. iy 

yiant de fçauoir,que le col a efté fai6t 
pour les "'polnions,d*oû vient que 
cous les animaux qui ont polmons, 
ont col ceux qui ont col 5 ont pa¬ 

reillement polmons : Mais tous les 
animaux n*ont pas col, car ceux qui 
n*ont point de telle , comme les 
châncres,n ont point du col ; Et tous 
ceux qui ont telle, n*ont point pour¬ 
tant de col , ainli qu’il appert des 
spoilTons. Partant le col a elléfaicl 
pour les polmons.Et comme lespql 
mons culTcnt ellé in-vtils,fans la tra- fdri. 
chcc artere : ainfi la trachée artere 
n’eull eu grand effeél fans le 
d’autant qu’il falloir quelque inter- 
uallc 5 long Ôc ellroit , comme aux-^-^'''*"'^’ 
fliiEes 5 pour faire la voi^: ainfi il ap¬ 
pert que le Larynx ell partie ^ com- c p^ré- 
pofee , comme cllant faidt de plu-^V;/- 
fleurs parties limples,à fçauoirjdc ve- 
ncs,arccrcs,nerfs,membranes, carti¬ 
lages,ôc mufcles^de toutes lefqucllcs 
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parties iles vnes font communes ^ 
les autres propres. 

Les parties communes du 
font celles qui conuicnnent à d’au¬ 
tres parties qu’au 'Ldrynx : comme 
font les venes,arceres,6enerfs,car il 
eftoit expédient que celle partie cud 
jnefme nourriture,vie lentimenr, 

que fon tout, ce qui ce faiâ: par le 
moyen d*icelles ellant comme les ca¬ 
naux ou porte nourriture,vic Ôefen- 
timent. Or les venes duL^ïrywx luy 
viennent du foye,par les jugulaires 
tant dextre que fenellrc: Les arteres 
qui vont a iceluy fortentdu cœur au 
moyen des Carotides. Maisles nerfs 
qui y aboutilTent font tres-admira- 
d bles.-carlafixiefmepaire^jaliirantdu 

irr 1 1 1 1 

cerneau jgliiie de la baze du crâne par 
le trou qui cil fîtué entre le temporal 
, &roccipuc,derccndlelongde la tra^ 
ché| artère,donnant en palTanc cha¬ 
cun de fon codé des rameaux aux 
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fnufclesducol,&: à quelques-vns du 
Larynx. Et paruenus au defToubs des 
clauicules,fe plongent au thoraxjod 
ils fediuifent chacun en deux bran¬ 
ches 3 Ivnepofterieurc,6clautre an¬ 
terieure ; la branche pollerieure fc 
couche le long des vertebres, entre 
elles de la racine des codez,à la partie 
inferieure defque]les,il donne à cha¬ 
cun vn rameaUjd’où il a tiré fon nom 
de coBal. La branche anterieure fc 
diuife en deux ratneaux>rvn deuallc 
à leftomach^d où il a pris fon nom 
de Sromachiq : de l’autre remonte en. 
haultôcfenva attacher aux mufcles 
inferieurs du Larynx: car il failloit 
qu’ils euffent leurs nerfs en droid'te-^^.:?- 
ligne 5 & des parties inferieures .-afin ’ 
de faire leur mouucraent comme il 
eftoit requis.Or de ces deux nerfs re- 
currants.^'Celuy du cofté droidf’en- 
tortille au tour de l’artere Anïl^ixc bb.c.de 
dextre,6c celuyducoftégauche cm- 
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braffcla groffcartcrc Coeliaque à 
l’endroit ou cllefaiâ:fa crofTe^pour 
dcuallcràux parties inferieures : puis 
chacun rameau de fan cofte remonte 
en hâult ôe fe perreme au refte des, 
mufcles d’iccluy l^arynx pour leur 
porter la vertu motiue, afin de faire 
ioüerics cartilages,aurquelsils fe ter¬ 
minent félon l’intention a quoy na¬ 
ture les a dédiez. 

Les parties propres ^ du 'Larynx^ 
celles qui fe trouuent particu¬ 
lièrement en iccluy & qui le confti- 
tuentj^fçaiioirjlcs ligaments,cartila- 
gcs,& mufcles. Le \uarynx n*a point 
de propres ligaments , bien en a-il 
Lj^w^.deux communs qui font Ics^dcux 
d^-vju. fnembranesde la trachée artere^qui 
îetapifîenc tantparledehorsqucpar 
le dedans,afin de lier non- feulement 
les deux cartilages enfcmble, pour 
affeurer leur diarthrofe , mais aufïi 
pour rendre le conduit de fairplus 
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poîy,pour faire que la voix foie plus 
niignardc & agréable à l*ouyc. Ces 
deux membranes , outre leurfitua- 
tion,ronc bien differentes en nature. 
Car la membrane externe eft molle 
oufpuple,laquellevientde la conti-^ 
nuité de celle de lafpre artere ; Mais 
Tinterne eft ferrée & plus forcc,venât 
de Imterieurede ladite afpre artere, 
afin de n’eftre fî toft offencéc du pus, 
ou autre matière eftrangepaffantpar 
iceluyLdf^wx, Les Cartilages duLa- 
fynx font trois, differentes en nom, 
figure >fîtuation,&: vfage. Quânt au 
nom,ils s’appellent dans les autheurs 
Grecs , Thiroeide , Ârithenoeide , Sc 
Crycocide. La figure d’iceux en eft 
variable. Car le Thiroeide reffcmble 
à vn cfcufTon Arithenoeide 

à la figure de becd’vneaiguierepar 
où on cfpanche de Teau^f fi on^ prêd 
garde à ce Cartilage,on le trouucra 
double) le Crycoeidé a la forme dVn 
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anneau d archer ^turquoîs. La fîtuaii 
. tion en eft pareillement bien différé- 
Car le Thyroeide clt anterieur^ 
c*eft adiré pofc endeuant: 
noeide pofterieur,ou logé au derriè¬ 
re: Et le Crjfcoeids inferieur ou pla¬ 
cé au deffous dçs deux premiers-L v- 
làge de ces trois Cartilages cft bien 
variable : Car le Thyroeide cft pour 
dilater de ferrer , 1 * Jrithenoeide ^ont 
ouurirôc fermer, Ôc le Crycoeide ^out 
leur feruirde fondement ôcfouftien 


en leurs mouuements,qui faiét que 
ic ra’eftonne grandement,comment 
il y en a de ce temps qui font fi hardis 
d’eferire que le "Larynx eft compofé 
m Cartilages, veu que cela 

throfcgra- contredidt à rauthoritc,voirc à la rai- 
fon ôc expérience:car il ne fetrou-_ 
uera dans les Autheurs que le i.drynx 
foit compofé plus que de trois Car- 
tilages:Et''luy-mefme(cn fccontre- 
difanc ) aduoüe qu*il n’y a que trois 
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cartilages au Làrjnx, Mais ce qui cft 
encorcs plus infupportablc , c*cft 
qu il met le glom entré les cartilages 
du Larynx , chofe qui contrediâ: à la 
vérité,d’autant que Itglotîs ncR de 
(ubftance cartilagineufe,& qu’ainfi^ 
nefoitjVoyons ccqucndiét le®pere‘^^^^'•^^• 
des Anatomiftes. Au dedans du con- pan. 
duiét & pafTage du üfRet eft cachée 
Vne partie femblablc à TEnchedyn ‘‘ 
hault-bois, nommée en Grec Glatis^ 
qui a vne fubflrance toute propre & 
pcculicrcjà laquelle ne fc trouuevne 
autre femblablc en tout le corps,car 
elle cft compofée de membrane, 
graiffej&glandule. « 

Et en autre lieu P,il didjEn la par- p cat. 
tîe interne d U fifflet eft colloquée vn 
corps qui n*eft femblable a aucune 
partie de lanimahuy de fubftancc,ny 
de figure. O r fi le glatis eft d’vne fub-ii 
(lance particulière,pourquoyfcra-eb 
le rcfcréc au cartilage? Venons au3Ç 
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raifons , C la fubftancc eut 

efl:écartilagineufc,ells'eufl: eftc trop 
clure,trop feche,& trop dcnfe pour la 
voix.O r au contraire, il falloir que le 
glotis fuft d vne fubftancc membra- 
ncuferAfin de s’eflargir& eftrclïîr,au 
gré des mouucmens du cartilage 
Thyroéide , àc félon la condition de 
fair pouffé par la volonté. Il eftoic 
aulli expédient qu’vnc telle partie 
feuft moite,afin de lubrifier Icpaffa- 
gcde l’air,finalement ileftoit neccf. 
faire qu’elle fuft glanduleufe pour 
fournir à cet humeur olecufc pour 
fatisfaire à vne longue voix , ou à 
quelque grand defcours. Doncques 
par fes paffagcs Ôc raifons,le glotis 
n’eft cartilage, Ôc ny en a que trois au 
l^arynx, ainfî que veut Icxpcrience, 
partant retournons au mouuemenc 
q dixxàïiharynx, Les’^mouuemensdu 
J.de-v/uLdrynx ne fc pouuoient faire fans 
mufclcs, ôc comme il y auoit deux 
Diatriefes, 


Chirurgicale, 35 

Diarthràfes^^uffi failloit-il variété de 
mufcles pour leurs mouuemens‘'&J^^‘J^"^^ 
mueufes delà voix. Que s’il y acon- -hA» 
trouerfe en aucune partie du corps 
humain pour les mufcles. C’eft prin¬ 
cipalement au Larynx y car lifant les 
i^natomiftes , vous ny trouuerrezftr^/. 
que difcord pour ce fubic6t , ôc de 
fai6t les vns en font ® vingt. Les au- 
trcs'dix-huiâ::D autres"feize ôcau- 
tres^quatorze.-Mais afin d’ofter vncr^^/;. ‘ 
telle difficulîéjaquelle trauerfeainfi 
les eftudients enJ’AnatomieôcChi- 
rurgiciNouslcs réduirons à vn nom- ^ 

- O ’ , - Cenaffe 

bre certain &vray,auec vne méthode 
tres-facile, ôc dirons que les mufcles Laur. 
duLd^wx pourvray font dix-Huid^^^^'^'J^' 
cn nombre-.àfçauoirdixpour 
roéide , & huid pour ïÿdrjthenoéide, x- 
Et ne fa ut point que quelque reccnt^r^.^. 
difeque ce nombre de dix-huit 
de,vient deCourtin: puis queGal. 

Sil. Paréôc autres les ont remarquez 
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g auparauant luy, aufli cft-cc le tiom^ 
y. 'de^ji brc plus certain & veritable:ainfî que 
ie demontreray. 

Mais premier que de ce faire,il y a 
apparence en ce lieu de faire voir eui-* 
Court.caŸ- demmcntlafauteàceluy quife mef- 
, trofét, le de reprendre les autres^ que fil a 
commis de l’abus aux Cartilages du 
Larynx; ainü que i’ay demonftré cy 
deuantjiln’cn n’a pas moins fai â: en 
ce qui touche les mufcles de cefte 
partie,tant au nombre,diuifion,ori¬ 
gine,infertion, qu’en leur vfage. 

Quand au nombre cet authçur 
fouftien t qu ilny en a que quatorze 
lib. /. caf. lefquels ils diuife en commun , & en 
propres, & diâ: que les communs, 
font ceux qui prennent leur origine 
d’autres parties que du Larynx , & les 
proprcs,font ceux qui font contenus 
au Larynx mounement du 
ThyroeideySfC ydrythenoeide iCeVix qui 
confidercront vne telle diuifion,vcr- 
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îont comme elle cloche gratiJemene 
enla fubdiuifion. Gar ildidquclcs 
mufcles communs du Larynx font 
quatre qui fortent d’autre parties 
que du Larynx , qui font les deux 
Bronchiques & les deux Thyroéidiens^ 
Or fi les mufcles comunsduL^rywx 
font ceux qui naiffenc d’autre partie 
que du Larynx , ôc que les mufcles 
Theroeidiens prennent origine du rhe^ 
roeide y comment pourront-ils eftre 
mufcles communs puis qu’ils naif* 
iç,md\xThefoide ç[m conftitue la plus 
grandcparciedu Larynx? 

Plus cet autheur di6t au mefmc lieu, 
que des dix mufcles propres qui re¬ 
lient rHyotiroeide tire en hault tout 
ItLarynx y commt les deux bronchi¬ 
ques le tirent en bas : Mais fi cela 
cfl:oitvray,ils’enfuiuroit que l'Hyo* 
tiroeide feroic antagonifte au bron- 
chiquejcequin’eftjd’autant que c’eft 
hChamoüroeide ou tranfuerfaire, 

C H 
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D aùati tâge, g"^ eft qu e tHyonroddt 
fîe fçauroic efleiier lé Larynx plus 
ha^ltque foy : Car iamaisvn mtifcle 
ne tire la partie ou elle s’infcre plus 
iiaült que fon infcïtion.Orle Larynx 
êcrHyoeide en la deglütitiô font>tirèz 
•en liault dedaîls le Plus il 

faudroit que rHiotiroeidefuOi pour le 
ïTiôuuemcnt commun,ce qui n’eft, 
veu qu’il ayde feulement à la dilata¬ 
tion dnThiroeïde ,qui eft vn mouue-^ 
ment propre-.Donc les deux mufclcs 
Hyotîroeides ne tirent le Larynx en 
haut comme les deux SternotiroeideslQ 
tirent en bas: D’autant que ce font,’ 
comme i’ay didt les deux udchantoti* 
roeides ou tranfuerfaires qui font tel¬ 
le adionrCaren agilTant en la déglu¬ 
tition ils tranfportcnt dedans le Pha* 
rynx non feulement le Larynx 
aufïi y os Myoeide. Venons donc à la 
Vcritéj&laiiïbns ces opinions Antro* 
pographiqaes. le dy donc, qu’il y a dix 
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mufcbs pour le cartilage TforoWfîfJôc 
hüiâ;^ l^ontl^^rithenoeidci 

DesdixmufcIesduThjroeidek. 

O VÏl y ait dix mufcle pour le rhy- 
roe;W^,’ilappertdecequ*il y en a 
huiâ: qui TeflargiiTe, & deux qui le 
ferre,qui font cinq paires de mufcles,, 
à fçauoirjcinq mukles de chacun cô>- 
ré, dont quatre font dilateurs, ôc vii’ 
aflrideur. 

Des htiiB mufcîes dildteurs oh eJIdrgi/pHrà 
du Thyroeidci 

D Es huid mufcles qui dilatent lé 
Cartilage Thyroeide ( qui fone 
quatre pour chacun cofté ) ie les def- 
criray icy félon leur nom tiré de leur 
origine 6cinrertion:ahn qu ilsfoyenr 
plus faciles à cognoiftre & plus ayfez 
à retenir,à feauoir StylothiroeidcySter-^ 
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nothiroeîde, Tlyothiroeide y & Crjcotht^ 
roeide.Dc[ç\uç:\s quatre mufcles^com-- 
meilacftédid.-Deuxfont longs,& 
grefleSjà ÇçauoïïlcStilothiroeideyôclQ 
Sternothiroeide^ôc deux larges & courts 
qui font ÎHioîhiroeide ik le Cricothi- 
roeide. 

â Si lu. iit Le premier cftjle * Stilothiroetdey'ûn^ 

ZTut.' fidiâ:, à caufeque prenant fon origi¬ 
ne enuiron la moitié de la Poj^hifeSt'ü 
loeide en defcendanc s’infere dVnc 
portion de fon tendon membraneux 
à la partie fuperieurc & extérieure de 
laiflc du pour dilater par en 

liauit,Ôcde fonautre porcionvaàla 
racine de la langue Pharynx. 

Le x.eft le Sternothiroeide , ainfi diét 
à caufeque prenant fon origine de la 
partie plusfuperieurc &intericure du 
Sternum,Ôc montant Ielong,ôc a cofté 
! trachée artere ‘’Cpour cela appel- 

! le des antiens Bronchique) va f inférer à 

! îafpeih^ la partie mrericure ôc extérieure de 

I S{ificf/iÿue 
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îaiffc dudit Thyroeide. 

Le 3. cft^ IHyothiroeide lequel , 

large & court, ainfî did, à raifon que i 
prenant fon origine de la partie infe-^"*"^^ 
ricure du corps oubazede Tosi^oe/- 
de en defeendant obIcquement,pac 
delTous l’infertion du Sternothiroeide, 
finfere a la baze ou partie inferieure 
^ extérieure du , pour le ti¬ 

rant en haut le dilater. 

Le 4 eft le ^ Crycothiroeideiamü didfc 
à caufe que prenant fon origine delà 
partie fupcrieureôcextérieure du Cri- 
coeide,s envâ montantScpalTant fouz 
IHiothiroeiâe , le coupant par fibres 
obliques en croix fainâ: André,ter¬ 
miner en tout le fynus dudit Thiroei^ 
de pour en tirant de derrière en de-: 
uanc,ôc de bas en haut,le dilater. 

Des deftxmujeles ajlriéîeurs ou ferreursdps 
Thiroeide. 


C omme il y a quatre mufcîes di-. 
lateurs du Thiroeide de chacuti 


C iiij 
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coJ[lé.*au(fi ny en a il quVn aftrîcieuri 
appelle Achdtotiroeïde ou tranfucrfai-. 
rc: ( ce mufcle eft ainfi di6fc à raifon 
que prenant fon origine de la racine 
de l’efpine appellée Âchanm) ou Apo^- 
phife tranfuerréde là premierevercé- 
bre du col & delà racine Pterigoeide^Sc 
endefeendant par fibres obliques &■ 
tranfuerfes, s’infere en toute la partis 
îatcralle du Tenueloppans 

aucc fon compagnon : afin de com-t 
primer ôc ferrer iccluy Thiroeidc. 

Des huiêî mufcles de ïArithemeide, 

T Oiuainfiqueîemouuementdu 
Thirocide cfi: de ^ fc dilater ôc fer- 

$2. lib.'l. ^ ' 

rer.’Ainfi çeluy de 

s’ouurir & fcrmer:&cornmele moU’^ 
uementdu T^iro/?/if cefaidparmuf- 
clcs jauiïi celuy de lAnthenoelde ce fait 
il par de femblables inftruments. 

Or les mufclcs qui font les mouue-î 
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tnêns àc ïArithenoeide font hui( 3 :, à 
fçauoir quatre pour louurir, & qua- 
crç pour le fermer, qui font quatre 
mufcles de chacun cofté , à fçauoic 
deux pour Touuerture^ôc deux pour 
la fermeture. 

Des deux mufcles ouureurs de l'A^ 
rithenoeide, 

T Es deux mufcles qui ouurent CA^ 
^^rithenoeideîoVii le Cricoarithenoeide 
P ofterieurôcIcCWco^2n/^f«o«de latéral. 

Le I. éprend fon origine de la partie 
poflerieure du Cricoeide à cofté de fon /eruar. " 
cabochon, &va en montantfelonle"; 
corps de l'Arithenoeide auquel il eft ' 
fort adhérant, s’infercr à la partie 
moyenne & aucunement laterallc de 
ïArithenoeide pour icelle tirant en bas 
laterallement&poftcrieurcmentvcrs 
fon principe Touarir. 

Le Z, ^ prend fon ori^inc de la par- 
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tic laterallc & inferieure , aucunc-i 
ment intérieure du Cartilage CnWi-* 
de au deffous de laiflc du Thyroeide 
adhérant à fa partie intérieure, & feu 
vainferer à la partie laterallc & infe¬ 
rieure de ï Jrithenoeide , agilTant auec 
fon compagnon ouure iceluy Jrithe^ 
noeide le tirapit latéralement vers le 
bas. 

Desdeux mufcîes fermeursde 
rithenoeidh 

T Es deux mufclcs qui ferment 
-ft—# mhenoeide^Çom le Thiroarithnoeide^ 
àcl'Arithnoeide, 

%vejki. Le premier éprend fon origine de 

la cauité ou partie interne daThiroei^ 
dcyôc en montant fe va inférer à la par¬ 
tie moyenne ôc latérale de i'Arithe-^ 
noeide^^om iccluy tirant en bas vers 
la partie anterieure,le ferrer pour fai-, 
relaclofturcou fermeture. 
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Le fecondWienc cxtcrièurcmènt de 
la conjonction artrodialc qui fe fait %ri 
dcl*Arlthenoeidea,ucc le Cricoeiâe^tc en 
montant fe va inferer à la partie ante-^ 
rieure& latérale de lextremitéd’ice- 
îuy^nV^ewoeid^jlaquelle tirant à fon 
origine,le courbant par fon milieu, 
faiCt la claufion ou fermeture exaCtc 
iauec fon copipagnon. 

Pour^uoy ny a il eu que huiSÎ mufeks ^ 
r Arithenoeidey^ dixauThi-' 
roeide f 

L a nature prouide confideranc fa¬ 
ction que deuoit faire Writhenoei^ 
de,qui eft la defliée voix,comme n’é- ' 
tanequ vn petit cartilage,a cxcogité 
quVn tel nombre de mufclesfuffiroic 
tâtpourfouurirqucpourle fermer. 
Mais le Thiroeide qui auoît a faire vne 
action plus violétc,comme lagrofTc 
&forte voix,auoit neceflite d*vn plus 
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grand nombre de mufcles pour fef^ 

largir&reipfcrrer. 

t^ourquay Us huiB mufcles de TArithe^ 
meide ne font-ils aufi grands que ‘ 
ceux du T hiroeide î 

L a raifon eftdautant que IcTU^ 
beaucoup plus grand ôsi 
maflifquc rArithenoeiâe^^ pour ce il! 
luy a fallu des mufcles plus grandit 
& robuftes à faire tes mouuc^ 
ments. 

Fourquoy leThiroeide a- il eu huiB mufcles 
f o ur le dilater, deux feulement 

four le ferrer f 

C Ela s’efl: faicljd’autantqu il fal^ 
lôit que le Thiroeide futt egale¬ 
ment dilaté,tant par en-haut que par 
cn-bas,& pour ce il a eu quatre muf- 
clcs fupericurs Sc quatre inferieurs. 
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pc ces quatre mufcles fupcriéursf^ 
deux font grands & deux font peticsj 
les deux grâds,qui font les Stiloeides , 
dilatent par cn** hauit 5 & les deux 
petits,qui font les Myotioreides , dila¬ 
tent par en-bas .-comme des quatre 
inferieurs, pareillement deux font 
grandsac deux font petits,les deux 
grands font les Sternothiroeides^çÿxï di-’ 
latent par en-bas,&lcs deux petits, 
qui font les Crkoihiroeides , dilatent 
par eti-^haultainfi le grandfuperieur 
6 c le petit inferieur,dilatcnc par en-; 
bault,ôc le grand inferieur Ôc le petit 
fuperieur dilatent par en-bas. Or il 
n’a fallu que deux mufcles pour fer-* 
rcr leT/'/Voe/Vfjd’autant que ces deux 
mufcles yichantotiroeîdeSyOM tranfuer- 
faircs font h uiâ: fois plus forts & ro- 
buftes que les dilatcurs,à caufeque 
outre faction propre qu’ils ont de 
ferrer le ThiroeidcyA^ en ont vne com¬ 
mune & plus violéte,qui eft d cflçucc 
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tout le dedans {Q'PhdYynx cii 

la déglutition. 

Quelle efîoit U tiecef^ite du nombre^ 
grandeur de ces mufcles l 

L e nombre & grandeur de tels 
mufcles eftoit fi neceflàire,qu*cn 
y en conftituant plus ou moins, 
c*cftoit vne chofe inutile : Car com- 
Hîc le Stilothyroeide par en-hault dc- 
uoit eflargirdc loiDg,ain{i le Sterno^ 
thyroeide par en-bas deuoit pareille¬ 
ment cflargir de loing:Mais/’Hyo- 
thiroeide ôc le Cricothyroeide deuoient 
cflargir de pre's,afîn de roborcr les 
tendons de ces deux grands mufcles: 
Car le tendon àclHiothiroeide robo- 
rant ccluy du Sternothiroeide^dilatent 
par en-bas,&le tendon àuCricotbU 
roeide aydant à ccluy du Stilothiroeide^ 
dilatent par en-hault. 11 efl: à remar¬ 
quer qu’vnc telle croifade de tendos. 
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tfcfl qujc pour affermir leurs înfer- 
tions,afin de mieux faire leur acStioil: 
ainfi que i*ay obfcrué que nature a 
faid prefquc à toutes les iointurcs 
du corps humain, 

Pourqaoy les deux mufcles Miothioreides 
ne fonuih aufi rohufles que les deux 
Sternothiroeidesf 

C omme \csàc}j:xAchantotiroeîd€S 
ou tranfuerfaircs, outre leur a-» 
dion propre qui eft de ferrer ou com¬ 
primer les aifles duT 4 iro«df,ontvnc 
adion commune,qui eft defleuerlc 
Larynx dedans {^Pharynx en la dcglu- 
tition.-ainfi les deux mufcles Sterno^ 
thiroeides, outre leur adion propre, 
qui eft d’eflargirleT/^/Voe/Wf,en ont v- 
ne commune,qui eft de faire dcualer 
Iç Larynx en la gorge apres la déglu¬ 
tition , comme il a efté défia did : Sc 
ainfi ils deuoient cftrc plus grands 
que les Stiloeides,ôc ceux-cy moins ro^ 
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buftcs ; Donc il ne falloit riy plus nÿ 
moins de mufcIesauLiO;;y»;c. Partant 
il y a certainement neuf paires de 
jnnfcles mLarynx^o^ï font dix-huidfe 
en nombre. Quant aux parties dii 
Bronchus ou afpre artere, entant que 
partie organique,cft compofée de 
plufieurs particules; comme de carti¬ 
lages , membranes ,venes, arteres^êc 
nerfs. 

Le Browete a deux fortes de carti¬ 
lages, à fçauoir imparfaiâ:s & par-i 
fai(fts;Les cartilages imparfaiâ:s font 
les plus grands,appeliez Sigmoides,\ 
caufe de la femblance qu’ils ont au 
5 igmà GrcCjOU à noftre C.François# 
Ces cartilages font fitucz furl’œfo- 
phage, vers lequel regarde leur im¬ 
perfection 6c ouuerture:lls font plu^ 
fleurs en nombre,d autant que pour 
rcfpircr il falloit mouuoir. Et pour 
faire vn tel moüucment,ilefl:oit ex- 
pedknt que cet artere fc dilataftjôC 
s’cftrcHill', 
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feftrcffit ,fallongcaft & faccourcifl:.’ 
Le cotps de cet artere na pas cfté 
fai6t d vn fcul Cartilage : ains de plu^ 
Ccurs,feparcz entr’eux,ayant toutes- 
fois leur forcepardeuant,pour refi- 
fier aux iniurcs externes ;ôc leur foi- 
blcffc par derrière,pour deux raifons, 
Tvne pour empefeher que la dureté 
de 1 artere ne blclTaft rcefophdge , 
l’auttcpour n^empefeher la dégluti¬ 
tion quand il f efehappe de la bouche 
en auallant quelque chofe de grof- 
fier, Icy fe peut former vne obje¬ 
ction : à fçauoir, puis que la trachée 
artere eft imparfaiCte par derrière,' 
c’eft k dire que ces anneaux ne font 
tout a faiCt continus. Pourquoylc 
Larynx ne Tcft-il pas ? A cela on peut 
refpondre qu’en la déglutition le La- 
rjnx monte en hault dedans le 
deftroit de la gorgc,& apres la déglu¬ 
tition il redcualc en bas:De manière 
que le Larynx ôc ïcsfoj^hage chan-* 
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gcant de lieu en la déglutition, il 
n’eftoit pas de befoin que le Larynx 
fuft imparfait par derrière, comme 
la trachée artère. loint qu il auoit af¬ 
faire de force pour retenir lair qui 
doit eftrc ferré pour la voix. 

Les Cartilages parfaiéts de la tra¬ 
chée artere,font ceux qui en leur cer- 
de font fermez de toutes parts, com^ 
me eft vn anneaujlefquels Cartilages 
fc trouuent dedans Icspolmons: car 
ils deuoient eftre ainfi fermez, afin 
d*eftre toufiours ouuers pour le paC- 
fage de Tair^qui euft efte empefehé en 
la contradion du thorax au moyen 
des polmons qui fe fuflcnc affelTcz 
defliis, en quelqucs-vns ces anneaux 
cartilagineux fc font trouuez quar- 
rez. 

7. Le Bronchf0 3.deux^ membranes, 
Ivnc commune,&lautrc propre.La 
commune eft double , vne interne 
qui luy eft commune auec ïcefo^ha* 
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, la langue, le palais, & la b oucl) c, 
lautrc cxtcrncjcclle^cy cftplus molr 
Ic&plus mince;mais Imtcrnc cft pluà 
efpeiTc de pœurque lacrimonie des 
humeurs qui paflTe par là, ne Tcxulcc- 
raft; comme il a cfté défia dit parlant 
du Lrfrywx.En fa température eircft 
modérément feichc, afin que la voix 
ait meilleur fon : car cftant trop hu¬ 
mide elle faiâ: la voix enroué , & 
quant elle eft trop fciche,clle efttrop 
afpre 5c mal plaifantc. La tunique 
propre eft pareillement double^rvnc 
pofterieurc , félon la longitude du 
Bronchas cÿxï lyelcs extremitez des an¬ 
neaux imparfai<fts cnfemble^qui eau- 
fent f’eflargit & cftrcffir en la voix; 
Quelqucs-vns rappellent ligament,^ iceurt, 
l’autre eft anterieure,5cfélon le tra- 
uers duJ5ro»cWdiuifée en autant de 
parties , qu’il y a d’interftiftes d’an¬ 
neaux , Icfquels clic lye cnfemblcjl 
non fi cftroitftemcnt que iartere ne 

fâ ij 
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fallongifle &: accoarcifle pliis bit 
moins félon la neceflité que le tarjnx 
à affaire d air pour la voix, qui fai6b 
voir que telles membranes feruenc 
de ligamcnt,ô<: de mufclcs:dc liga¬ 
ment, pour faire h fympbifede tous 
les cartilages du Bronchus cnfemblc: 
de mufcles pour les cftreflir & eflar- 
gir,ainfi que nous voyons de ceux 
qui font entre les coftes ; Ce que i ay 
fai6fc voir par admiration es Efcoles 
de Medecine , faifant la difle6tion 
foubs monficur Marefeot qui le les 
approuua fort, dont du depuis qucl- 
ques-vns fc font ventez d’en auoic 
efté lespremiersautheurs. 

Quant aux vencs duBronchns 
ni viennent de la iugulaire*^ externe de 

1^ première diuiflon qu’elle faict à 
l’endroit du diflribuant 

non feulement en iceluy,mais aufli à 
toutes les parties intérieures de la 
touche .-comme aux glandulcs,à la 
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langue, aux mufcles de l’os Myoeîde 
du Ldrynx^^ a la traehée ancre oa 
Bronchm. 

Les artere s d u Bronchtis 1 uy font en- 
uoyez du cœur,partie de k carrotide^ 

& partie de l artere foiicIauicrc,qui " 
produid autant de rameaux au cofté ^ «. 
îcneftre^que la carotide au cofte dex- 
cre. 

Les nerfs luy font donnez partie 
des rameaux de la (î.pairc,&: partie de 
la reptiefme : quant à fes tuniques,il ' 
faut remarquer tous ces vailTcaux 
eftrc fort petits,comme k partie eft 
fortexangue. 


Que lle efi U conformationdu'Ldrynx. 
0* Bronchus > 

Chap. VL. 

A pres auoirdefcrit en particulier 
toutes lespartics qui conftituet 
D iij 
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Xcltârynx^ cft expédient en ce lieu,de 
parler de celles qui Torganifent. C cft 
pourquoy ic dy que la conformation 
ou ftruârure d*iceluy,eft tant admi¬ 
rable qu elle rauit ceux qui entrent 
en laconfiderationd’icelle;auffi l’a- 
élion qu’auoit à faire le harynx eft- 
® elle metucillcurejàfçauoirla°modu-* 
lation de la voix.Ceftc conformation 
confifte principalement en quatre 
ehofes^à fçauoir magnitude^nom-^ 
bre, fituation, & figure : car aux vns 
le \^ 4 rynx cft plus grand qu’aux au¬ 
tres : Mais en tous les animaux il eft 
vnique,Ctuéau col,conftituant rvnc 
des parties contenues d’icc!uy,.figuré 
diucrfemenc félon refpece des ani-- 
maux;Car les bipèdes le l’ont fai(5l' 
d’vne autre façon que les quadrupe- 
des,&: entrelvne ôcl’autrc efpcce cha¬ 
cune forte l’a de toute autre maniéré, 
félon la voix qui deuoit eftre produi¬ 
te en fou indiuidu. Mais l’homme lo 
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la figuré tout autremét ;auffi la voix 
dcuoit-elle feruir à vnc chofe plus ex- 
cclléce que celle de tous les animaux,' 
à fçauoir à la parole. le dy donc que 
la conformation du Larynx de fhom- 
mc eftfcmblableà celle d’vn^hault- 
bois (inftrumenc de mufiquejla tra- 
chée artère faifant le corps de la flûte. 
Larynx la telle d’icelle,au dedans 
de laquelle telle il y a vne languette, 
appeliée G/om,laquelle relTcmble à 
celle des*^ tuyaux d’orgues^ouà'^fan-q Court. 
chc dVne cornemufe ëc chalumeau : trlk 
lesorganiftes Fappcllcnt ^Soupape, 
fubftancc de zzglom ell membraneu- 
fe,adipcufe,& g(anduleufe,ainli cpizmik ' 
iaydiiSl, afin qu’elle peull aifémenc 
s*eftendre,s entretenir grafle ëc mo¬ 
lette. Ce^/ot« ou languette ell enfer¬ 
mé des trois rufdits cartilagcs,T^iroff/- 
de y/irythènoeide^ Cricoeidc y lefquels 
FcmbraflTent de toutes parts, ellanc 
toutesfois fitué au dedans du rhyroei^ 

D iii) 
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dé: Il â vnc fente qui aboutît en deux 
trous,qui cftla voyc de FairjPvn fupe- 
rieur qui regarde VEpiglotte , & Fau-, 
tre inferieur qui refpond vers lepreJ 
mier anneau de Fafprc artere^qui cft 
conjoint à la circonférence dudit Cri- 
coeideièc à chacun de fes trous,tant en 
haut comme en bas^ilyade chacun 
coftcjfçauoir à dextre & feneRre,vn 
ventricule ou poche manifefte,dedâs 
lequel Pair s*entonne,cftant empeÇ 
chc d*entrer ou de fortir par defordrci 
car fansvn tel artificejPaireuft entré 
par violence au polmon,qui etift fuf- 
foquéîe coeur,Sc en fortant,il n y euft 
eu aucun plaifir à la voix,ac n’eufTent 
peu les muficiens filer la continuité 
de leur haleine pour faire ouyr leur 
belleyoix.fans vn tel magazin. Des 
trois fufdits Cartilages,il y en a deux 
qui font comme les portières de cc 
Glotiséà. fçauoir par le deuant efl: le 
Tl^irçeide^dc par le derrière ÏArithenQtk 
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deiMûs le Crtcoeide cft le fondemct 
de leurs mouuemencsjôc ce par le 
moyen des dix-huid mufcles def- 
quels nous auons parlé : & comme 
au dcfifoubs du Larynx eft attachée la 
trachée artère, femblable à vn gros 
eornet vndé;ainfi au deflfus du La^ 
rynx eftvneapophife cuirajOTée^nom- 
tnée Epiglotte y 3. câ\i[c de fa Iltuation 
qui eft fur le glotte, c'eft à dire lan-. 
guette,que nous auons diét eftrc en-> 
.fermée dedans les trois fufdits Carti- 
Iagcs,afin de battre l’air qui fort par 
léserons oufenced’iceluyG/om,pour 
faire la voix. le fçay que l’on pourroit 
objecter pourquoy le Larynx,cpài a 
vncadionfinobicjn’a efté fai(ftd’v- 
ne fubftancc pfTeufe pour mieux reli- 
il:crauxiniurcs,ou charneufe afin de 
plus aifément fe dilater ? A cela on 
peut refpondre que s’il euft efté faiét 
d’os ,il euft efté trop dur,& fi c’euft 
çfté de chair,il euft eftépar ciop.moh 
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ôc par confequcnc qu’il n cuflc fceil 
faire fon,ny voix : Mais que la nature 
la conftitucdVne fubftancemedior 
cre,approchante de la dure &de la 
molle;car le Cartilage tknc en fon 
endroit nature dos,ôi la membrane 
de celle delà chair jafin que par vne 
confiftancc médiocre, il y euft pro-* 
portion entre lagent & le patient^ 
qui eft l’air & le Larynx. 

Les fufditcs circonftances ont 
lieu,pareillement au Bronchm^lequel 
cft comme le corps de la flufte du 
hault- bois,caué,rond & onde:Il a 
cfté creux pour donner pafl’age,non 
feulement à rair,mais aulliaux fuli^ 
gines : Il a elle rond pour tenir peu de 
place au cofSc contenir beaucoup 
d’air : Il a elle inégal par le moyende 
fcsannelcts,entre deux dcfquels ref* 
femblét aux hllons de la terre labou- 
réc,ouaux plis des cornes des boucs, 
afin de fe mieux cllargir ôc cftrcffir. 
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àlloflgîr & accourcir, en rcxtcmion 
de flexion du col. 

Pour^uoy a efte faiSi Je Larj/nx ^ 
Bronchusf 

Chai?. VII. 

L a caufe finale du eft pouu t P<iri 

la voix.Or la voix fe fai6t en deux 
maniérés : la première eft, qu il faut 
laifler entrer l’air pap^le G/of« dedans 
Ja poi6trinc en rinfpifâcion; la fecon- 
rdeacft laifler forcir lairpar iceluy G/o- 
^»pour faire la voix en rexpiration: 
de dy pour laifler cncrefl air dédànslà 
poiétrincjd autant que fans cctorifi'* 
ceflair ne pourroic pas encrer,n/dà 
voix ce fairc.Ie dy aulfi pour en laifler 
fortir lair^non fimple,tel qu*il y eft 
encré,ains compofé de fuligincs ou 
fumées du cœur pour former la voix, 

&d icelle faire la parollc,qui fc fonc 



feulcmctït en l*cxpiration, Se iamaiè 
en rinfpirarion. le fçay bien que Ton 
pourra alléguer quclel^rywxn a efté 
faiâî pour la voix,d*autant quil eft 
inutile à Fenfant au ventre de la me- 
rcjpour n’auoir vn tel vfage. A quoy 
ic rcfponds que i entends parler icy 
de Fenfant ellant au monde,& non 
de ccluyqui eft encores au ventre dè 
la mere : Car Fenfant eftant en la ma- 
triç.elïi’a que faire de la voix,ny pat 
çpnfequcnt dUiLrfî^x,non-plus què 
JbeaucQUp d’autres, parties qui n’onj 
Fvfagede Icursaélionsauant le part : 
Ainiie?!! ppurroit dire la bouche, le 
rierjes y eux,& les oreillcs^n'eftre fai- 
-tes pAUxfauourcr,flaircr,voir,ôcouïrj 
jaon-plus que la poidirine pour la 
retpifation,lc eoeur pour.b pulfation, 
Sc les parties pudendes pour Fexcre- 
tioripà. caufe que toutes ces chofes 
font inutiles a Fenfant eftant au ven¬ 
tre de lamerc ; Mais il y a en contr’ef-! 
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cîiâtigc d'autres parties qui ont de 
beaux,vfages auant le part,lefquclle5 
font inutiles apres iecluy: comme 
sot l’vmbilicdes anaftomofcSjla vcnc 
arterieufe,& les polmons:Dequoy 
ie parleray, Dieu aydant,en ma Gc-» 
nethliaque poétique. le fçay bien 
que Ton peut répliquer, combien 
que Tenfant foit hors du ventre de la 
mcrCjqueleL4^»x n*a elle fai6t pour 
la Yoix,d*autant que le thorax,le pol- 
nion^& la trachée artere ont efté faits 
pou^ icelle : A telles objections , ic . 
refponds en vn mot,qu'il eft vrayque 
toutes fes parties ont efté faites pour 
la voix:mais diuerfemcnt,car'^en cha- v 
cune partie organique,!! faut confia ^J,' 
dercrplufieurs genres de parties qui 
contribuent à fon aCtion, comme 
verrez par Tcxemple que vous en 
baille^Paré, tirée de l’œil Ôc de 
main. Ainfi ic dy que pour faire l’a--^"^"' 
Æon de la voix,le premier genre de 
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partie cftceluypar lequel Tadioh Je 
la voix cft faià:c,à fçauoirleL^^wXi 
Le fécond genre cft,de celles fans IcC- 
quelles l’action de la voix ne fe pour- 
roit faire,qui font les dix.huid muf- 
clcs. Le troificfmc genre cft,de celle 
par Icfquclleslavoix cft mieux faite,’ 
qui font la trachée artère,les polmos, 
& le thorax;Et le quatricfmegenre 
cftjde celles parlcfquellcs laétion de 
la voix eft côieruéejqui font les nerfs». 
artercs,vcnes,membrancs,ligamens^ 
6c la peau. La raifon de cefte diuifîon 
de genre de partie,cft demonftrée 
par celte indudio^pour faire la voix, 
il fautderairjôcfair ne peut eftre en 
rhomrac làns refpiration,la refpira- 
tion ne fe peut faire fans la dilatation 
du thorax. Or le thorax dilaté pour 
éuiter le vuidc/air entre par la bou¬ 
che,le nez,leL^<r>/«x,la trachée artère, 
Icspolmonsj&delà en toute la capa¬ 
cité de la poiétrine^où citant parue- 
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fiu,vaauxoeur par lartelrc veneufc,oà 
il fc mixtionne des vapeurs fuligî» 
ücufes d iccluy : puis le thorax faifant 
Ja contra6tion,ccft air cft chafTê hors 
du corps par le mefme chemin qu’il 
eftoie entre. Mais premier il fc loge 
dedans les deux ventricules ou po-; 
chcs,que i’ay did cy deuant cftre fî- 
tué à l emboufcheurc ou trou infe¬ 
rieur du G/or»,iufqucs à tant que par 
la volonté il foit promptement ou 
tardiuement rejette hors,& en fortat 
par le G/(jf«,cft tellement prefle par 
les deux fufdits cartilages, ôc les fix 
mufcleSjque félon le peu ou le prou, 
ce faiâ: la voix defliée,ou grolTe^hau- 
te,ou bafrej& lôguc,ou briefve.Ccft 
par cefte partie que l’Ame exécuté 
diuerfement fes armonieufes conce¬ 
ptions : car tantoft elle les^forme "^yeufé: 
la Phrygienne, en prouoquant au*^ 
combat : ores à ridicnncjcn excitant 
à lamenter ; Puis à la Ionique, pour 
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fe recréer es danfes ôc chanfons : fina» 
iement à la Dorique, pour pfalmo* 
dier &: loiier Dicu,ainfi qucTon faid 
€s Bafiliques dcNoftrcDamedcPa- 
ris,Sain6i:e Chappellc,& autres EgliJ 
fesChreftienncs&Catholiques.jD eft 
dific par celle partie que les Prédica¬ 
teurs font entendre au peuple la vo* 
noftreDieu.par elle 
que font charmées les plus chaftes 
oreilles,6c qui fit attacher Vlyffes au 
maft de fon vaiffeau pour e'uiter Tef* 
fectde celuy des Sereynes. Partant le 
a efté faidf pour la voix. 

Quand au Bronchus fon principal 
vfage eft de donner paffage à Pair 
infpiré pour eflre porté au polmon6c 
de là au coeur pour fon rafraichifle- 
ment .-puis pour tranfporter cet air 
compofé des fumées rolliesdu cœur 
pour faire la voix:de maniéré que 
corne le a efié fait principale¬ 

ment pour la voix.-Auffi la trachée ar- 
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terc a elle efté faidé pour donner 
pajGTage à lair entrant & fortantde la 
poiâ:rîne. 

7De mdy fert la comoiffance du harynx 
cy* Bronchus? 

Ch AP. VIII. 

L a cognoiflance du 'LarynxB>cBron^ 
chus apporte plulîeurs belles vti- 
îicez.La première eft,pour admirer la 
toute-puiffance de Dieu le Créateur, 
lequel en fi petites parties à faiâ: pa- 
roiftre tant de grandes merucillcs: La 
fécondé eft , que par ces parties on 
peut rccognoiftre le Prototipe de 
tous les inftrumentsdcMufique.-La 
troifiefme eft,pour ne point ignorer 
la voye de lairan’y celle du boire &du 
mangcr.Laquatriefmeeftjpourbien 
cognoiftre les maladies qui y arri^' 
uent,&lcs rationalemenr penfer & 
médicamenter. 
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A quelles maladies efl fuhieB le Larynx 
Bronchusl 

Çhap. IX. 

C Omme la fanté du Larynx tt 
Bronchm confiftc envnc bonne 
temperature^en vnc defeente confor¬ 
mation & conuenablc vnion ; ainfi 
cft-il fubied à trois genres de mala¬ 
dies, qui font intcmperature,mau- 
uaife conformation, ôc folution dé 
continuité.-Car de necefïîté la tempé¬ 
rature, la conformation, & Tvnion 
cftant bleirccjil f enfuit que le Larynx 
eft malade ;Ccftpourquoy,ilfcra à 
propos de parler de chacun genre de 
CCS maladies du Larynx^Bronchns à 
parrj 



De Tintem^eratme du 'Larynx 
/ Bronchas, 

Châp. X. 

L a température du Larynx Sc Bron¬ 
chas eftan t vne îoüablc qualité par 
le moyen de laquelle, chacune partie 
fîmilaire fai£t fa fundion. IlPenfuic 
que Imtempcraturc eft vne vitieufe 
qualité dont quelque partie fimilairc 
àuLarynx eft offenfee,fi donc quel- 
ques-vnes defes parties,ou pluficurs 
font altérées,Torganede la voix ea 
eft ofFcncé :ainfi le chaut, le froid, 
rhumidc & le fcc, dominant fimplc- 
mentjou comporémcnt,le Larynx ca 
eft lezéjfoic que cela aduienne exte^ 
ricuremcnt,ou intérieurement: De 
maniéré que la grande chaleur du 
Solcil,ou du feu,erchauffant par trop 
le comme faiaufti la fleure 

E ij 


ar<Icntc;Lc grand froit rofFciice 
reillcmcnt : la fechercffe le blcfle aut 
fi,commc trop crier,chanter Bc beau¬ 
coup trauaillcr : L’humidite qui fluc 
du cerueau fur iceluy,ou celle qui du 
pohnon monte à iceluy, moüillanc 
CCS membranes, gafte la voix : ainfî 
que nous voyons en ceux qui font 
enrumez, n'auoir prefque point de 
voix. lecognoisvnhomme cnccftc 
Cite, qui par vne fluxion du cerueau 
auoit perdu la voix:& le catherc defe- 
chcjtant par remedes vniucrfcls,que 
par Ivfagc continuel de la fumée du 
petun la recouucrte maintenant. 

De la manuaife conformation du harjnx 
Bronckus. 

Chap. XL 

L e Larjmx8>cBronchus font offcncez 
en leur conformation, principal 
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ïem^ncen magnicude^fituationôa fi¬ 
gure: Car la grandeur du efi: 

ofFcnfée,quand il nous paroiftplus 
grosqu ilncdok-.commc en tumeur 
contre nature , laquelle fe cognoiil: 
par TimpuifTance de refpirer ou d’a- 
uoir Ton lialein e,cc qui fe faiâ: en i'ojy 
ou hors defoy.'En foy quand il luy 
arriue vne rchynence,ce qui eft iour- 
nalier, hors de foy , quand cela ad- 
uient de quelque partie voifinexom- 
me au Bronchocèle onHçrnje du go- 
fierjOu de l'œfoghage^onï auoir auaile 
quelque chofe par trop gros qui y cfi: 
demeuré, de quoy ie produiray trois 
Hiftoires. 

La première efi: d’vn grand Méde¬ 
cin nommé , lequel cftans 

mort en la Conciergerie , ie feus 
mandé delà Cour pour le vifirer, au¬ 
quel ie trouué en fa gorge vn gros 
nœud de linge dedans lequel eftoit 
yaanneau quilefirangla. Orçafaw 
E ii^ 
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fant mon rapport verbal à la Gour^ 
Monfeigneur le Prefident Harlay; 
me demanda comment fy peu de 
chofe auoic caufé la mort , à vn fi 
grand pcrfonnage,ie luyfcy rcfpon- 
cc,qu’vntel obftacle empefehant la 
voye de Pair par la compreflion de /V- 
figlote , la chaleur du cœur n’eftanc 
point rafraichicjauoiteftoufféles et 
prits,dont la mort s’efioic enfuiuicc- 
Lafecondcjcftd vn Gentilhommci 
lequel ayant cfté fur la fellette deuanc 
mefïîeurs du Parlement^ôc redeman-^ 
déincontinant.Maiftre Martin Con¬ 
cierge , ayant rapporté quil eftoic 
mort 3 la Cour cfbahye , m*enuoya 
quérir me commanda de luy faire 
rapport ^ dVn homme malade qui 
eftoitdedansvn cachot,eftant con¬ 
duit par iccluy Concierge au fécond 
cachot noitjie trouué le Gentilhom¬ 
me roidc mort fur la paillafle, l’ayant 
yifitépar tout le corps, ôc fonde de- 
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ëans la gorge , ne trouuant aucun 
obftaclcjobferuanc vnc rougeur en 
tout le vifagejôcau hault de la poidri. 
nc,auecvnc endure de la gorge. le 
fey mon rapport verbal à MefBeurs: 
Comme de Tauchorité de la Cour, 
conduit par le Conciergede m’eftois 
tranfporté au fécond cachot noir, là 
où fauois trouué vn homme aagé de 
quarante ans ou enukon,ayant vne 
grande barbe ôi chcuelure foubs 
couleur de chaftinier , lequel eftoit 
roide mort fur la paillaffc , ôc non 
point malade comme la Cour m’a-» 
uoit di6k. Alors monfieur le Prefi- 
dent Harlay a qui nignorok que ce 
qui n’eft point,par vne admiration, 
me diâr, comment ce Gentilhomme 
qu*on vient d’emmener de deuant 
nous efl: mortel eft vray ?Il a donc 
efté eftranglc ? Non? p•u^quoy^ 
D’autant que le veftige du cordeau 
paroiftroit apres la mort ^ pourfub* 
E iii> 
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uant me demande,& pourquoy celai 
Acàufcque les cfprits ayant efté rc- 
pouffez par laliaifonde la corde,s’ef-. 
ùanbüiffent auec Tame , qui eftans 
abfens,nc peuuenc reparer vn tel ma¬ 
léfice. Répliquant me did,cela c*cft 
fâi6t par le dedans de la gorge : leluy 
rcfpondqu’vnteleffeâ:neftoit pro¬ 
duit dVne telle caüfe, à raifon que là 
fonde au oit entrélibrcmcntpar/’^^yô- 
fhdge iuÇqnts dedans le ventricule ou 
eftomach. Finalement me did:,de- 
quoy eft-il donc mortîle luy refpond 
d vnefoudainc apoplexie,ainfi qu’il 
appert de lenflurede la gorge, rou¬ 
geur du vifage & du hault des claui-' 
cules. Perfiftantme dcmande,coni- 
ment cela s efl-il fai61: ? La refponfe 
fur,que durant Ton emprifonnemêr, 
s’eftant fai61: amas d’vne grande mul¬ 
titude d’h^meùrsj&nommement au 
cerucau,voyant la fplGndeur de ce Sé¬ 
nat,fon imagination par vne funefl:^ 
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apprchcntion aurok fpilcîu tels hu¬ 
meurs,qui tout a coup tumbezfurla 
gorge,auroieilt prefïc le'sarccres C^- 
Yotidss & les nerfs recurrens, &: par ce 
moyen cmpefchc le commerce des 
efprîcs,dont s’eftoic cnfuiuy lamort: 
Alors Urne di6t que la Cour fc con« 
tentoit. 

La troifîcfme cft,dVn garçon âagé 
de quatorze ans ou cnüîrônvdeNôy-’ 
il près de Ville-Preux, lequel ayant 
püy dire, que cela ne faifoit aucun 
mal d aualler de l’or.Et pource ayant 
vendu quelque marchandifeà Paris, 
donc il auoic rcceu quelque neuf 
piftolleSjdc peur des volleurs,les em- 
paquetta dedans vn linge qu’il anal- 
Ia:Mais nepouuant pafferledeftroic 
d\xPharynx , ou goficr, la face luy de- 
uinc fl efpouuentable & difforme, 
pour l’enflure&noirfeur d’icelle,que 
ceux qui le laccompagnoient le mef^ 
cognoiflbienc. De forte que l’appor- 
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tant cheznioy,nc pouuaht luy faire 
dcuallerjny attirer vn tel obftacle de¬ 
dans Tcftoniach , tant il cftoit ferré 
par Tenflure de la gorge, confiderant 
<ju*il eftoufFoit,apres vn bon prog- 
no ftic, ie luy fey Bronchotomie ( ainfi 
que ic diray cy apres au chap. dern.) 
Laquelle eftantfai(fïej railloit fi im? 
petueufementde laviolencede lair^ 
quientroie Sc for toit par la play e,que 
cela efpauuentok ceux qui eftoient 
autour de luy:Mais la cumeur&mau^ 
uaife couleur de la face, feftant efua4 


nouyCjles afîura de la vic^ôc nommé¬ 
ment apres que feu derechef intro¬ 
duit la fonde de plomb,pour ache- 
uer de faire deualler dans ledit efto- 


mach ce tempon, lequel huiù: ou dix 
iours apres,le rendit par le ficge à di^ 
uerfcsfôisjôcfon or ne fut perdu,ne 
fl auanturé que fa vie, qui luy fut re- 
ftituée par la playede la trachée ar¬ 
tère de laquelle il receut prompte 
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guarifon. 

La conformation du Larynxyt^ of- 
fcnrec en fa poficiomà fçauoir quand 
le col panchc a droit,ou a gaucne.-car 
félon la figure d*iceluy ,fuit celle du 
Larynx^ ainfi., ceux qui ont le col 
peruerty, le Larynx change de place, 
lequel depraué en Ton a6tion,par vnc 
înauuaifc ficuation, caufe vnc voix 
|icfagreable, ôc vn parler mal plai- 
ïant. 

Cefte conformation du Larynx 
«fi: pareillement offenfée en figure,' 
quand il reçoit obfiruâ:iondcnitc& 
afprccé:L obflrudlion ce fai6t quand 
dedans le ou languette il y a 
quelque grofic matière pituiteufe at¬ 
tachée en fa cauité ou fente qui la 
rend plus cftroiéle qu’elle ne doit: 
comme nous voyons à ceux qui font 
enrôliez du froid : La Icnitc aduicnr, 
quand il dcfcoulc du cerueau quel¬ 
que humidité fupcrfluës, laquelle 
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mouille la membrane à\x gîom, qui 
faicl qu'elle ne rend vn fon conuena- 
ble,commc ilfcvoid aux catharreux: 
L ajfprete au contraire c’eft quand la 
iriembrane intérieure d’iccluy gUtk 
cfl: vlcerée,& quil en fore certaines 
parties mcmbranuleufes ou croûi 
'a.Gal.caŸ. teufe appellée des Grecs * Epheîcù: 

Quand auBroncfm il efl: pareillement 
^ oftence en fa conformation quand i\ 
caul. luy Bronchocèle, | 

traiéf.z, 

■ , , . . » .. ) . , -. 

(ka^. 

De U folution de^ continuité du Larjn^ 
Cÿ* Bronchm» 

Ch A P. XIL 

C OmmeFvnionedl'vndes gen^ 
res de la fantéjainfî la diuifion 
cft l’vn des genres de maladie,d’autât 
que ce quieft félon nature dc^it eftre 
vn : mais eftât diuiféjil bledc radlion, 
d’où vient que les parties fimplcs^ 
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4 Conipofées,cfl:ant diuifécs par fira^tu, 
i:ç,vlcerc,ôê playe, font inaladcs,& v-^ 
ne telle alFcâ'ion eft appellceMaladie 
communcjceftàdire appartenant es 
parties fimilaircs ôc organiques.Pour 
raifon dequoy ie produiray trois hi- 
ftoires très - remarquables, & fort 
conucnablcs à ce fubjeâ:. 

La première eft, dVne feruantc 
nommee Katherine,aagée de vingt- 
cinq ans ou enuiron,laquelle demeu- 
roit àla tour deBilly fur iepont fain6t 
Michel,en Tan mil cinq cents quatre- 
vingts quatorze,laquclle deuaroüil- 
lant vne porte baffe pour faire entrer 
fonMaiftre que Ton pourfuiuoit la 
mefehe allumée au ferpentin pour le 
tuer:en forte queftant tiré fur luy, 
ladite feruantc en vne telle pofture, 
receut le coup de balle,qui luyfra¬ 
ctura le L^^wxj&lpecialemcnt toute 
la partie feneftre du Thyroeidcy & la 
fupericurcdu mefme cofte delà tra- 
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chcc ârtcrc, perçant la gorge St les 
mufçlcs du col,brifant Tangle infe¬ 
rieur de ïomofîdtte dextre,ladite balle 
demeurant foubs la peaUjaccompa- 
gnéc de plufieurs cfquilles, qui pic- 
quant les mufcles &mcmbranes,cau- 
foiétvnc extre'medouleur, Occafion 
pourquoyie luyfeisvne incifion en 
celle partie , pour oller ces corps 
cftrangesjlefquels extrai^ls, ie me 
feruy de celle incifion,ou contre-ou- 
«ercurc,comme d vn elgout pour ex¬ 
purger les eXcrcmens de ladite playe. 
De ce coup darquebufe furuincvnc 
telle tumeur St inflammation à la 
gorge,qu’elle euft elloulFé fans vn 
tuyau deplomb que ic luy introduify 
en la trachée arterc,pour faire voyc à 
la refpiration,quiydemeura iufqucs 
à tant que l’inflammation & fuppu- 
rationfuircntcclTezjqui fut enuiron 
les trois fepmaines,pendant lequel 
temps,les Cartilages àMLarjnx ainfi 
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ftaâ;urcz,& nommément leT^row-. 
<fff,eftanc comme feparé par la partie 
fuperieure , fe prefentoit à fortir à 
chacune fois que ie la penfoîs ; Mais 
iele repoufle tellement & fi foüuent 
en fa place qu’il fe reprit,&fut icelle 
fille guarie. Il eft à remarquer qu ar 
près la guarifon^elle fut deux ans en¬ 
tiers en aphonieyCti forte que Ton ne 
foyoit parler,finon l’oreille contre fà 
bouche ; De maniéré quayant efte 
mariée,ôc deuenue groSc, apres fon 
enfantement, rccouurit la voix & la 
parolle auffi forte qu auparauant. Ce 
que i’ay faiét voir à Meflieurs le Moi¬ 
ne,ôc Seguin,Medecins de celle ville, 
non fans admiration. Puis que i’ay 
mis en auant celle hilloire,il eft rai- 
fonnabledediremon aduis fur celle 
interfeption,ôcrccouurcmêt de voix, 
fans prciudicede ceux qui voudront 
yadjouller le leur. le dy donc que la 
priuation accidcntalede la voix,qui 
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eftpit ^rriuéc à ceftc fille,procedoit 
<îc FofFcnce des nerfs de la fix ôc fept-^ 
kfmap^irc du cerueau,qui ayant cfté 
endurcis & bQufçhcz , partie par la 
coneufiion du coup,qui ayant cxcu- 
te &:baillc l’efpouuante aux efprits 
aninTiauxjn pfpient retourner en leur 
iieinpartie auffi à raifon que leur fub- 
:flance auoit efté deffeichee par l’in- 
fiarnmation. Mâis deuenuë femme, 
au ceps d’acGoyclier,la gorge s enflât, 
& les nerfs raniolis,Fcfpric animal re¬ 
prit le chemin des nerfs quil auoit 
oubiiéj&parvntcl ciFort,ce fit lere- 
wi» dvne telle a6l:ion.C*efl: 

parrpffencede tcls nerfs,que leperc 
de ce très-grand Capitaine le Prince 
d’Orange perdit le goufl: ou plaifir 
des faucurs jne difeernant la qualité 
tant du boire quedu manger :Ce qui 
laydura tout le reftede fesiours,au 
moyen de la playe qu’il reccut en 
cefiepartie de la gorge. 
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La fécondé hiftoire efl:,d vn offi-* 
cier notable du Roy Henry llLau- 
quel on penfoit auoir couppc la gôr-* 
ge.Eftant appelé pour le penfer,apres 
auoir oflé de la playe les trurnhus ou 
grumeaux de fang,aucc du vinôc de 
l’eau tiedejtrouuant la jugulaire fc- 
neftre vn petit inciféc,d’oil ruiffeloit 
le fang ; La trachée artere couppée de 
trauefs (non coûta faiétjen deux en- 
droits,Fvn proche lelau^ 
trcavnpoulcc audelToubs.La playe 
fupericure eft oit G grande,que la tra¬ 
chée artère ne tenoie que par la partie 
pofterieure à Ton ligament commun^ 
& la playe inferieure n’occupoit que 
la moitié anterieure de ladite trachée 
artere. Mais l'œfofhage eftoit couppc 
en traucrsdu cofté fcncllre enuiron 
la moitié : en forte que non feuleméc 
l’air fortoiepar la playe,mais aulli ce 
que l’on luy bailloit à boire &mâgcr. 
Or en celle praéliqueje flux de lang 
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eftant la caiafe vrgenccjou ce qui preC 
'Methcde • Premieremcntjic lie la ju- 

de ^raéit- gulaire,tant par cnhault,commc pat 
VZurgie. en bas de la playe,arreftant cxcqrieu- 
rciiienc le noeud du fîl furvnecom- 
preüc appuyée fur la peau de la gor- 
gejdonclcfangfutarrefte': Seconde¬ 
ment,prenant les levres de la playe de 
ïœfofhdge^çX^^ coufys àfurgec:Ticr-* 
cement,la playe fuperieurede la tra¬ 
chée artère fut couiuë feulement d vn 
poin£t,en fa partie moyenne & ante¬ 
rieure: Mais la playe inferieure feruit 
iufques à la fin de la guarifon de l’in- 
flammation& fuppuratioiîde la tu¬ 
meur duhautdcla gorge àraettrev- 
ne tente canulée de plomb pour don¬ 
ner paflage à Pair. Voulant confoli- 
der cefte playe,ayant ofté la canule, 
i approchay les levres de la playe,qui 
furent coufucs à poindfs continus,&: 
perfeuerant les remedes deglutianSy 
baulme, vnguents, liniments, comr 
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prelTes & bandage retentif ^ aucc 
vne deccntc maniéré deviure fut 
guary en fix fepmaines ou cnuirondb 
malade eue quelque fix mots apreSjla 
voix fortbaâc ôc rocque^qu’il recou- 
uric du depuis ^ & long temps apres il 
mourut au feruice du Roy Henry 
ÏIILdcuantlâ^nie de Laon,à laquel¬ 
le pra^bque aflifta defFunâ: mon-* 
j fieur Bazin Do6tcurRegcnc en la fa- 
! culte de Medecirie de Paris. 

: La troifiefme Hiftoire eft autant 

I remarquable,qu’elle eft admirable,a 

I fçauoir J dVn ieune garçon demeu¬ 
rant en vne aftez notable maifon de 
cefteVille,lequeUa nuitftfut naure 
de vingt ôc deux playes faidtes, tant 
defpée,decoufteau,que de canif,àla 
tefte, au vifagCjà la gorge,aux mainsj 
aux bras,a la poiâ:rine,audos,à la 
verge ôc es cuiftes : Qui eftoit vne 
! chofefi monftrueufe&:c^pouuanta- 

| blc à voir, que les Médecins&Chi- 

F ij 
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xurgiens qui y fuient appeHez Ielaif- 
■fercnt pour mort, fans le penfcrJ 
Eftaps mandé: 1 e fis chauffer ,enui- 
ron vn demy fceau de vin èc dcau: 
afin de le détacher, de fon habit au* 
quel il cftoit collé de fon fang ,qui 
par les tromhm^ôc grumeaux, auoir 
feruy de rcmede contre l'hemorra^ 
l’ayant faiâ: mettre furvnc cable 
eftendujluy fy lauer la face, dont à 
l’inftant parut vue haleine efeumeu- 
fe Jaquelie me fit iuger de la prelencc 
de la vie^qui m*excita à tancer la cura^* 
tion,& pource le nez coufu, le front, 
Ôc la tefte penfez , ie pourfuiui à la 
gorge, 6c autres parties qu*il failloit 
couldre 6c médicamenter. En forte 
que ie demeuré auec trois de mes ef- 
collicrs en Chirurgie, depuis fept 
heuredumatin,iulques avnehcurc 
apresmidy,à Icpcnfcrrpuis m’ayant 
cfté commandé de la Cour (de faire 
mon rapport) ellefaffcinblafur ice-: 
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Monfcignetir le PreCdencde 
Harlay prononça vn Arreft , par le¬ 
quel ic le penferois feul,ccqui me fur 
fignifié,par rHuilTier Gaultier. Or 
voyant lefoir,qLicpourles blefTures 
delà gorge & le fang caille^il ne pou- 
uoit auoir fon vent, donc la gorge 
fcnfloic & fuffocquoiCjie iugé que 
c’eftoic faute d air, raifon pourquoy, 
ie luy fy vne playe au corps de la tra¬ 
chée arcerefaudefToubsde celle,qui 
eftoie au delFus du Li^^wxjcntredeux 
ancaux, dont iricohcinanc là rcfpira- 
tion cefiedair entrant & fartantauec 
ronflement, laquelle playe demeura 
ouuerte, parvne tante canulce ,iuf- 
ques a tant, que celle du Ph^rj/nxiuik: 
dcfenflée.-Dc maniéré queparcoulis, 

^ gclée,bûüillons,coufturcs,baulmc 5 c 
bandages, il fut guary en trois moisi 
' Et par moy prefenté à monficur le 
i Procureur General de la Gueflc,lc- 
I quel en ayant faiét fon rapport à lat 
] F H 
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Cour,fen cfmerueillai&donna ar- 
reftpour mes falaires & vaccatioris: 
De forte que la Bronchotomye fut la 
faluacionde favic. 


Preuues fufjifantes far lefquelîes le Chi^ 
mrgien doit faire U Broncbotomjc^ 

Chàb. XIII. 

P Ar TAnalogiedes Hyftoircs fu& 
didïesjil y il apparence que leClii- 
rurgien fera hardiement fcfpece de 
Dierefe , nommée Bronchotomye. Or 
qu’il la doiuc entreprendrejautho^ 
rite Ja raifon,& l’experienccle veuléc 
ainfi. 

Quant aux ^Autlieurs,ils font in¬ 
finis qui approuucnt vne telle opera¬ 
tion. 

Touchant les ratfons, clics y font 
formelles. La i^eft que là où il iiy a 
pour la curation d vne maladie extré- 
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me,quVn grand remedcjil le faut 
employer. Or en la fehymnee où, le 
malade fuffoque, & court au tom¬ 
beau faute d air,efl: vne maladie ex- 
tremedequel aime luy feauroit eftre 
deleguéfans IsiBronchotomye, 

La 2.^c^eft quVn remede expéri¬ 
menté vault mieux qu vn dcfefpoir 
afTeuré. Or fi on ne baille delair au 
patient par les voyes ordinairesjfans 
doute il edoufFera ôc mourra : lequel 
air ne luy feauroie eflre baillé que par 
celle operation. 

La 3''.c’efl: que ce qui pourrok em- 
pcfcherle Chirurgien de faire vne 
telle operation , (croit la crainte en 
opérant,d’offencer quelque partie, 
qui apporteroit vn plus grand mal 
que le premier : Mais au lieu ou fe 
doit faire vne telle operation, il n’y a 
aucune partie de confequence. 

La 4^ce-qui pourroit diuertir,d’en¬ 
treprendre celle operation, ce ferois 
F iiij 
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l’inflammation, & la crainte de l’air 
froid, lequel en frappant le poîmon, 
fans préparation, le pourroit altérer, 
& par confequent caufer quelque 
grand fymptome.Orl’inflammation 
peut eftre combatué , l’air adoucy, 
& les accidents diuertis. 

Laiîî. & dernicrcpreuueconfifta 
à l’experience qui eft la maiftrefle de 
toutes chofes.D’où vient comme il a 
cfté di($l, que les vns ont voulu eC- 
cefte operation fur les ^ 
bcflres : & apres cefle confirmation à 
la necefiicé, les autres l’ont fai6te fur 
les hommes,Ôc nommément,fur vne 
^^îhucap chambrière. Que fi aux Hiftoircs 
itb, 2. par moy alléguée, le Larjnxôc la tra¬ 
chée artere ont cfté fortuitement ôc 
grandement bleftcz; ôc que pour la 
grande tumeur de la gorge, la voye 
de l’air éftoit cmpcfchécjdonc ilsfufi 
fent morts fans la rcfpiration. Ne 
fenfuit-il pas, qu’en vne grande ôc 
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fubitç fchynance , faifant artiftemcnc 
vnc playe en la trachee artère,au def- 
fous du mal, pour bailler d^ l’air au 
nialade,eft vne chofe tres-raifonna- 
ble de la faire,puis que cela eft fai£fc 
aux choies furuenuës par accident. 

Finalement,ceft qu’en vne difeu- 
rie où l’vrine eftdu tout fupprimée, 
onfai6tvnc fedionpour introduire 
dedans la veflie vne tante canulée 
pour donner palTage à Fvrinejiufques 
à tant que l’inflammation de l’vretre 
foit pafTée. Et au BnhonoceleyZt^i, à dire 
quand le boyau eft tombé & arrcflç 
en rayne,o,n incife Içs parties conte¬ 
nantes tant communes que propres 
de rhygogajîre pour le defgay er quand 
Ueftçllranglcjafinde rendre lavoye 
de rexcrcmentde la chylofe libre,qui 
autremêtrortiroit par la bouche. Or 
fi la cyflotomie ce fai<St pour donner 
palTage à rvrinc,ôeU Buhonotomie en 
(enteroede pour donner paffage à la 
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matière foecale,poarquoÿ ne fe fera 
auffi hBronchotomie en grmdfchjnance 
pour baillerpaffage à lairjVcuqu’el¬ 
le cft plus faifable, & moins dange- 
reufe que les operations fufdices? 
Partant pour telles authoritez, rai- 
fons,& expérience,le Chirurgien en 
extrême fehymnee doibt entrepren¬ 
dre la Bronchotomye êuiter la 

mort fubite du malade. 


Moyens pour improuuer la Bron- 
chotomye. 

Chap. XIIIL 

A Près telles preuues , il ne fera 
hors de propos d alléguer les 
raifons contraires, ôc qui répugnent 
à vne telle opc^ation,ahn de preuenir 
les efprits defliez,&qui fe plaifcnt à 
i’oppofer contre la vérité:donc les 
moyens ppurfimproiiuer font tels. 
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Ceft vne chofcvcficablcquc Ton 
ne doibc contrcucnir à cc qui s*op- 
pofeàiauthorité,à larai(on,&:àIcx-* 
periencc. O r le t hirurgien faifant v- 
ne telle operation s’oppofc à ces cho- 
fcs : donc il ne la doibt faire. 

Quant aux authoritez,Aurcîien&: 
^Aretée Chirurgiens trcs-anciens, & 
excellents , commandent exprès 
Chirurgien de ne point entrepren¬ 
dre vne telle operation. D’autant 
qu’aduenant faute du maladcjon di¬ 
ra qu’on luy a couppé la gorge, qui 
çfl: tout à fai6t melprifer les œuures 
de l’art. 

Entre les raifons ; La première eft, 
qu’vne partie affligée doit eftrefou- 
lagée.Or faifant la Bronchotomie on ne 
foulage nullement le 'd’au¬ 

tant que ceft’ operation ne fe peut 
faire fans douleur, qui apporte nou- 
uclle fluxion, ôc de là infinis autres 
accidents. 
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Z. PlusjblefTanc les veneSjks artcrc^; 

6 les nerfs qui font ficuez en cefte 
particjon c^u^eHemorragie^ou flux de 
fangjconuulfion, &: la mort, ou au- 
moins perte de la voix. 

5. D*auâncagC5le Cartilage cftant ou-: 

uertjcomme partie froide & feche^ne 
fc reprend point,d’où prouientvnc 
fiftule, qui eft vn mal pire que le pre¬ 
mier. 

4*: Outre rintention pourquoy on 

faiâ: cefte operation J eft pour facili¬ 
ter la refpiracion,de laquelle on na 
que faire en vne extreme j^chynance ^ 
d autant que le patient cftant foible 
& debile, ilapcu de chaleur naturel¬ 
le, 6c, par confequent moins de be- 
foin d’euentilatio pour la refpirarion‘ 
à quoy obuiera la tranfpirationiainiL 
que nous voyons aux femmes hy ftc- 
ïiques. 

5. Plus 5 c’eft que tout remède dois 
eftre applicqué fur la maladic^ÔcquV- 
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telle operation cftfaicStc hors du 
lieu malade,&: non fur le mal. 

Outre, la fchynance n’apporcc pas 
feulement diflScuIté au relpirer, mais 
aufli à Taualler , laquelle oeuure ne 
foulage la déglutition, qui eft le 
moyen de la nourriture, fondement 
de la vie. 

Finalement vnc telle operation fe- 7. 
roic infruélueufcfansImtrodudion 
dclatantecanulcc. Offivne goutte 
d*eau , ou quelque petite miette de 
pain entre dedâs la trachée artère, on 
n a ccfTc de toufTcrjiufques a ce qu el¬ 
le foit fortie dehors > à combien plus 
forte raifon fera nuifiblc la grodeur 
d*vnc tante. 

Bref, ce qui a le plus de force, eft 
Icxpcriencc, laquelle nous monftrc, 
qu vne telle operation ne fe prati¬ 
que nullement, & qui plus eft ,il ne 
s en vcoid aucun efte t. 
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La rej^onfe à tels moyens^ 

Chap, XV. 

L Es moyens qui s’oppofcnc aux 
prcuues fufditesfondez furlau- 
thorite,la raifon,& fcxpcrience,fe¬ 
ront dcftruiâispar les mefmes preu- 

ues,-. I.., 

'îte^enfe Quant aux authoritez, ie dy que 

ttux au- m c~ . . . I 

tharite^. tels praticiens auoient plus d appre- 
henlion que de raifqn : loinc que 
pourvn autheur repugnant,il yen a 
pluficurs qui radupüent & confen-' 

/Z!""'' 

Touchant les raifons,à la premie- 

raifou. pgm fijircliar, 

dicment vn petit mal pour en guarir 
vn grand. 

^ fécondé aie dy que Icsvcncs 
jugulaires , les arteres carrotides , ny les 
nerfs récurrents , ne font feituez au 
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lieu où il faut faire 1*operation,qui cft 
en la partie la plus dcfnuécderafprc 
artère î en forte qu’il (cmblc que la 
nature aye fabriqué cefte place,pour 
fcurcinent faire vne telle operation^ 
afin d’obuier àvn fi grand accident, 

^ qui n'importe rien moins àl’hom- 
me que la priuationdclavie. 

le ïefponds ,que celle operation 
ne fe faiâ pas dans le corps des carti- 
lages du Bronchf^sy oins entre les an^ 
Beaux d’iccluy,appeliez Bronchia^cÇ^ 
quelsfercünilTcnc apres lextradion 
de la tante,& raprochement des carti; 
lages les vns contre les autres. 

le dy,qu’en la fulFocation de matri- 
cc,lecorpsn’cfl: foiblc faute d*efprits,r^ir^». 
d’autant qu’ils font mêliez auecques 
les vapeurs hifieriques , qui caufenc 
vn tel alToupiirementjfailantquc les 
mouucments volontaires font abo- 
lys.-Mais en la fehynance^ les cfprics 
font refolus, ac le malade clloulFé à 
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caufc delà chaleur nattjrelie quiti'èft* 

pas euentillce ny purgée des excre-^. 

mènes fuligineux qui fortenc du 

cœur. 

Aulïi ie dy qüe cefl:*opèracionn*eft 
pas faidie pour la maladie,ains pour 
l’accident de fuffocation,&: pour ce 
il n’eft loifiblc que l’œuure foie faide 
à l’endroit du mafmais plus bas qui- 
celuyyafin de faire iouy r le malade de 
l’air necclTairei 

f A celle lixiefme raifontlê refpond 
que Ion peut viure quelque temps 
fans manger ôc non fans rcfpirer,qui 
faieSt que la refpiration eftant libé¬ 
rée 3 on peut par apres follkiter plus 
fouuentj&hardiement le malade d’a- 
ualIcr des viandes faciles ôc liqui¬ 
des. 

Touchant la rcpciefme &dernicre 
raifon , ie refpond que la toux ne 
vient pas tant de la fenhbilité de la 
partie , que de l’obllrudion qui ce 

fâiét 
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faiifl: au Larynx qui doit cftrc libre 
pour laiiTcr pafTcr l’air. 

Quand a rexpcricnce, ic refpond 
quVnetelle operation ayant cftéfai- 
âcparlc pa{r4cepeuc encore à pre- 
fenc faire , que fi elle ne f’cxecutej 
c’eft,ou pour fignorance des Chirur¬ 
giens, ou pour leur timidité , donc 
fenfuiura la mort du malade dequoy 
ils fèroiit coupable deuant Dieu. 

Partant on peut faire feurement la 
Bronehotomyeé 

Les confideraüos pour faire laBrochotomyei 
Chap. XVI. 

I L reftcpôur fairevne telle opéra;. 

don , à confiderer huict poinélz 
fort remarquables; A fçauoir. I. à qui 
il faut faire cefte operation, i. Le lieu 
où il le là conuierit faire. 5.Parquoy 
elle doit eftrc faiéte. 4. De quelle fa¬ 
çon.5. La grandeur quelle doit auoiri 
ë. La nature de la tâte. 7.Le téps queL 
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le doit demeurer en la playc, 8. Et ce 

qu’il couiét faire en roftatdc la playc. 

I. Touchant le premier poinà^ccft 
operation à 

{fSrp»cf>. ceux qui eftoufFcnt,faute de Fcntrc'c 
de l’air par le £-rfrywx:Mais il faut bien 
diftinguer ceft empefehement, car 
, aux peripneHmomqueSj2,ux Apopleéîtques, 
Sc à ceux qui ont les fanglots de la 
mort, il ne conuient faire vne telle 
operation : ains à ceux qui ont les 
forces bonnes & entières ,& ncanr- 
moins qui eftouffenc d^ne Cynanche, 
' c*eft à dire d’vne tumeur humorale, 
fituee aux mufcles^internes ou fer- 
■^natojemtuïs de /’y^nV^e?2of/de,defquels i*ay 
cy dcuantparle^ou a ceux quiauroicc 
auallé quelque chofe qui eftouperoic 
le L^^wxparcomprelîon: comme à 
ccluyqui vniourdesRoys auallâtvn 
ofTclet d cfclâche de moutonjdemeu- 
rantau Pharjux^efiouffa. en la prefen- 
ce des Medeçins ôc Chirurgiens fans 
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le fccourît de cc rcmcde.' 

Quant au fécond poinâ:,qui tou- 2, 
chc le lieu où lopcration doibt 
faite,il cft en litige dans les Autbeursr^j^^^/^- 
car les vns difent qu elle doibt cftrccw. 
faite en la cane ou cargamele^ en quoy i, ^uic. 
il y a bien de la différence, d autant^j^^;^^”'^ 
que la cane eft proprement Tafpre ar- 
tere,ficuée au de(roubsduL<i^«^,ôc 
la Gargamele eft rEpiglotte qui e ft fitu d 
au deflus du Larynx comme Ton cou- 
uercle. Or fî la Bronchotomye fc faifoic 
à la Gargamele^cpzl profit en arriue- 
TOÎt-il,puis que le mal eft fîtuc au 
deftbuz > ioint que la Gargamele n ad¬ 
met vne telle operation. Les autres 
difent que ceft’operation doibt eftre 
faiefte àW’£/?/£toff,chofequi eft ridi-î-f^W- 

1 * . 1 \ n Iob.annor, 

cule, comme le viens de dire,a cauley?^r le 
que Œpiglotte eft au deffus du Larynx^ 

& qu*il faut faire Toperation au def- 
fouz. Autres veulent qu*elle foit faite 
à l,a trachée artère,appellce vulgaire- 
G ij 
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le K nœud de la gorge, en quoy îî 
ÿ a bien delà diftindion. Car la tra^' 
chée artère eft comme le long ou 
corps dVnc flufte,ôc \ç Larynx eft 
comme legros ou^ la telled’iccllej&: 
m’eftonne de luy qui eftoic bon Ana- 
tomifte,commenc en la pratique il 
s’eft ainO abufé,v eu qu’il a fi bien di-: 
ilîngué l’afpre artere d’auec le 
Jp^^j;^/Voire qui! en a baillé les ^figures & 
pourtraids , & les confondre en ce 
^ lieu. Ainfi la Bronchotomie fc doibc 
faire à là trachée artère , & non au 
nœud delà gorge qui eft proprement 
Icluarynx. Et dautantquc la trachée 
artere a plufieurs lieux,il fautfçauoir 
en quel endroit l’œuurc doibt eftrc 
faille. (D’eftpourqüoy les vns difenc 
quil le la conuient faire entrelc pre¬ 
mier & fécond anneau d au-deffoubs 
le harytixi Les autrçs veulent q^e ce 
m Tahric. foit entre le ^^troifiefme ôclcquatrié- 
rurji. me'anneau.En quoy la difficulcé n eft 
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pas grande : Car fi c cft vnc pcrfonneï 
maigre,on la peut faire entre le pre¬ 
mier & fécond anneau;Mais fi.exft 
vne perfonne grarte,elle fcdoibt faire 
entre le troifiéme & le quatrième. 

Quoy que ce foitjrendroit où il faut-: 
faire ceft’ operation,eft au lieu le plus; 
dercouuert,&le moins dangereux de* ' ^ 

toute la trâche'e artere,tel qu’eft ce- 
luy à deux poukes au deiïoubs du 
Larjinx». ^ 

Le troificme poinâ: eft,parquivne Tarqui 
telle operation doibe eftrc. faicStc. 
eft probable,qu’il faut qu e ce foie vn 
“Chirurgien expert, d*autant quVn. n Tahric, 

« ® i>A - inMul.de- 

ignorant ne içaehant 1 Anatomie , perforât, 
pourroit ouurir quelque vaiffeau de 
confcquence,&: par ce moyen caufer 
la mort : ce qui fera éuitépar le do(5la 
& rationel Chirurgien. 

* Le quatrième Poinâieftjdc k façon 
du maniéré qu’il l’a conuient faire,&ife^«>^yî</- 
pour celes Autneurs n en font 4 ac- chot(mie^. 

G iij, 
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cord. Car Antyllus veut queron efic- 
uc dVn coup la peau aucc vn crochet, 
&: que Ton incife larterc. ‘'Autres 
veulent que Ion. face vnc inciGon 
tranfuerfe au cuir , G iufte que Ton 
rencontre fentre-deux des cartilages. 
Et ^ d’autres veulent que Ton face 
comme à la pardcentatfiyk fçauoir^que 
l’orifice de la peau ne fe rencontre 
auec celuy de l’afpre artere .'Mais tou-» 
tes ces façons femblent grandement 
s’efloigner de la raifon.Car quelle ap¬ 
parence y ar il de prendre la peau auec 
vn crochet pour faire deux trous dif¬ 
férends en Gtuation,ôc finalement de 
faire finciGon tranrucrfalle du cuir ôc 
de la trachée arcere enfemblément? 
Mais cefte maniéré me femble la 
rneillcurc à pra6tiquer promptement 
ôc feurement. G’eft que fi le malade a 
les forces ballantes,le Chirurgien le 
fera alToir en vne chaire de deux pieds 
en hauteutjau derrière de laquelle il 
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pofcra vn rerüiteur,à rencontre de la 
poidtrine duquel il fera appuyer le 
derrière de la tcflc du malade,luy fai- 
fant haulTer le menton le plus qui! 
luy fera poflible:puis des deux mains 
de ce rcruiccur,fera prendre la peau 
de la gorge dudit malade,formant vn 
ply au trauers d’icelle,laiflant entre 
les deux mains dudir feruitcur vn 
bon poulce dudit ply à defcouuert, 
puis dvn coup de razoücroude ci- 
zea11,le Chirurgien fera fur iceluy ply 
vncincifion. En forte que fon ferui- 
teur delaiifanr la pcau ,fe trouuerra 
en icelle vne play e de la lôgueurdvn 
poulcc,au milieu de laquelle le Chi¬ 
rurgien auec fes doigts,ou quelque 
fonde à bouton,la dilatera en tirant à 
dextre ôc à fenehre la peau de ladiiSlc 
gorge^pour voir plus aifément l’cn^ 
tre-deux des Cartilages,où il faut fai¬ 
re fon operation : puis de fa main dex- 
tre auec fan BronchotomiJieyŸC^(ctsL cm 
G iiij 
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irauers entre Icfdits deux anneaux la 
trachée artère.Le figne que Topera-, 
tion fera faiâ:e eft la fortie de Tair par 
la playe alors fera introduitee la 
fonde canullée. 

Enfaifantvne telle operation,fauE 
bien aduifer quelle figure ôc quantH 
té on luy baillera : & pour ce les Au- 
cheurs veulent qu*ellc foie faite com- 
vnQ^narilIe. Et d’autant que les 
narilles font bien diiFcrentes en leur- 
- grandeur,à ceft’ occafion il eit expé¬ 
dient de terminer vne telle difficulté: 
& pour ce il faut remarquer auec 
quel inftrumcnt on la fera,à fçauoir 
comme il a efté diéb auec le Bronchoto-L 
■fnifie^Q^m eft fcmblable à vn perce- let¬ 
tre,ou bien garnir vn hjfiori y ou vne 
lancette,auec du linge proprement, 
afin que la forme de la playe,qui ne 
fçauroic efire que de traucrs,à caufo 
de Tentredeux des Cartilages,ne re¬ 
tienne qu’à la quantité d’vh trauers 
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üc poulce,ou de la grandeur dc la 
tantedequoÿonfeveuc fcruir. 

Quant à la nature de la tantc,ellc 
fera d or, d’argent, ou de plomb,de 
celle grandeur qu*elle puifTe encrer 
en la capacité de la trachée artcrCâ 
pour laifTcr entrer & forcir rair,pour 
ecftcfFéâ: elle fera vn petit courbée, 
creufe,& platcc,ayant lorifice affez 
capable par dedans, ôc par le dehors 
elle auravne teflre garnie dVn bord 
affez large , tant pour empefeher 
qu’elle ne tombe dedans la playe, 
comme aufïipour la faire mieux te¬ 
nir fur icelle,au moyen de deuie liens 
qui f attacheront à codé ou derrière 
le col. Elle fera de telle longueur, • 
qu’elle pénétrera en la cauité de lar- 
tere,fans toucher au paroy oppofîte, 
afin d’éuiter la toux infupportable 
qui en arriucroic. 

Touchant le temps quVne telle 7 * 
playe doit demeurer ouuerte,iI y a de i-Z. 

^ * - - - tterittre. 
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la difpute,&: pour ce il y en a qui veu¬ 
lent qu*clle ne foit ouuerte que trois 
'^ï^^ 'iours feulement: Autres comman- 

tfatet. Z. 1 1 /V* 

doa. Z. (Jent de la laiüer ouuerte dauantage : 
Mais la plus fainè opinion eftjde ceux 
qui difent qu elle demeurera ouuerte 
f^^/««/.iufques a tant que les ^accidents foiéc 
paflez: Et de vérité, quauroit feruy 
d*auoir fai6t cet* operaeion,{i Tadion 

Cmüem. l^^fyyix ncftoît TeflabliC ? Ot DO-.- 
chap. 7' 1 n 

de/Acbi-ions le cas,que l inflammation & tu- 
nieur,qui occupoient le Larynx^oiét 
tellement évanoüys^que l’air aye Ton 
pàflage libre par le 5 alors il 

faut aduifer à confidcrer laplayedu 
Bronchus. 

Pour ce faire,il faut diligemmenc 
fautconji~ confidercr,{i par la trop longue dc- 
jTrT/r'^meure de la tante, ou agitation de 
2TfiTo«.l air,ouappliquation du medicaméc,. 
fhomnte. jgg levrcs dc la playe font trop dures, 
car alors il les faudroit renouucller, 
en mouchetant les bordages aucc 
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vue lancette, Cnon la tante oftée^il 
faut rapprocher les deux Cartilages, 
qui cftoient feparez ou diuifez par la 
tante,puis rapprochant les levresde 
la pcau,la coudre à pqinâ: continu, 
ouàpoind feparé. Il ^ y en a qui veu- 
lent faire deux couftures, IVne aux^vS'ï 
mufclcs^ôc laucre à la peau: ou fi on 

1 t • 1 I • rr ff^ch, Ar-^ 

trouuc plus cxpedientjde laifler vne «d’¬ 
aiguille d’or,ou d*argent,ou dacier 
dedans les levres de laplayc,ôc entor¬ 
tiller le fil autour, comme il eft de- 
monftré cy deuant en la figure, qui 
cft le mefme qu’au Colohoma^oM bec 
dclievre: on le peutfaire,&ainfifera 
la playe conrolidée,& la vie du mala¬ 
de preferuée : Comme il fut doéle- 
ment débattu , & conftamment ar- 
reftéjfur laqueftionpropofée fur tel 
cfte6t,chez Monficur Merlet, Do- 
élcur Resent en la Faculté de Mcde- 
cine a Paris ; en prefehee de M.Helin, 
Doyen de ladite Faculté,ac d’^ bon 
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nombre de Chirurgiens dudit îicu> 
Partant le Chirurgien doihe 
affeurcment pratiquer l’o- ^ 
peration de la Sra«- 
chotomiern 
* * 

* 
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